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lèttres ou épltres :théosophiques de Jacob Bæbme sont‏ و 
fé des documents d'une importance exceptionnelle pour‏ 
St ésotériste. On y trouve en effet, outre des éclaircissements‏ 
ar la doctrine exposée d'autre part dans les différentes œuvres‏ ; 
Ta ‘auteur, des 998 d ordre méthodique, voire technique,‏ 


1 s'agit le plus souvent de réponses à des questions que lui 
dot | posées ses correspondants pour leur propre édification. 
3 quelle est ee de ces entretiens Fous ? Voici 


N o d'instruction as il avait écrit au on 
k jour, d’ une plume maladroite, certaines révélations proue 


Ep de- -mémoire. 1 Bæhme eut l'imprudence — plus tard qualifiée 
; 9 providentielle — d'ouvrir sa conscience ã son pasteur. Celui-ci 
se contenta pas d'admonester son ouaille ; il iui confisqua 
anua encore 1 L'ecclésiastique avait fait 


x aucune aiee à l'affaire. Mais cette dernière promesse ne fut 
fas tenue. Le pasteur de Görlitz fit circuler le manuscrit {que 
èhme croyait détruit) et torftrua en chaire contre le cordon- 
2 „théosophe. Cependant, de très hauts personnages, des 
: 7 vants et des lettrés avaient èu connaissance du traité théoso- 
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° o coordonnées. Chaque « vision + de J. Bæhme complète la رم‎ 


E malvelllantes, avait éveillé dans toute la Silésie 12 curiosité 4 


, était interdit à un chrétien de + mettre la lumière sous le boi 


` exacte. Il y a là, en vérité, bien des points obscurs, que nous mi 


> complète allant jusqu'au « Sans-Kond +. (Ungrund), dépassan 


` Christ, peut être à chaque‘instant réalisé par tout homme qu, 


8 identique au Père dans Son essence et éternellement engendf 
`. d'une doctrine de la réintégration et de la déification, sans at 


: école ésotérique ou d'un mattre spirituel, Il n'ést chargé d' au” N 
Z. cure mission particulière. u spécifie bien qu'il reçoit son ins? 
ai piratidi directement du Saint- “Esprit, avec lequel son ét 
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_bien des gens. Pour certains, elle éclairait d'un jour ۵ 
ˆ Jeur recherche de la vérité, De toutes parts, on suppliait Bahin 4 
de + parler s. Celui-ci invoqua d'abord l'engagement qu'il aval 
pris sur l'ordre du pasteur de Görlitz, Il devait se taire. Toute: 
‘fois, on lui représenta que la volonté d'un homme dgi 
devait être transgressée si elle s 'opposait à un ordre divin. Or. 
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‘seau s Bæbme priait, méditaif, jeûnait jour et nuit, adja 
. Dieu de Yui faire connattre Sa Voionté. Jl eut alors une uni 
nation soudaine qui lui enjoignaït de rompre le Silenos: Tel e k à 
Je point de départ des pee théosophiques, De SE 
l'interprétation i qu'en donne Jacob Bœhme. ne renseigné 
mènts complémentaires sur l'œuvre et le rôle de j, Bæœhme ee 
` teront peut-être nos lecteurs à و‎ ‘interroger sur, leur signification 


E 
nous chargetons pas, pour notre part, d'élucider complètement 
' Et d'abord l'œuvre doctrinale. 1۱ s'agit d'une métaphysiqut 


par conséquent le domaine courant de la théologie chrétiennééés 
occidentale, qui est proprement l’ontologie. Cette métaphysique 4 
` est assortie d’une cosmologie que le théosophe subordonne de WE AE 

çon la plus nette à la première. Nous sommes donc en pré sit 
sence d'une doctrine cohérente et nettement hiérarchisée dats 1 
sès éléments. Ces données suffisent à écarter l'idée d'une ins Hi 


ود | 


piration fragmentaire, d'ordre mystique, faite de visions m aii 


cédenis en profondeur et non pas en étendue, en clarté piue 
' qu'en variété, Bœhme le déclare expressément. . 

Cette doctrine ne se borne pas à éxposer une vision de Did 
et du monde. Elle affirme que ۵ nouvel Adam, identique EF: 


se à convertit à. Or Christ n'est que le nom ¢ cosmique + du Fiy 


Au séin du Sans-Fond (Le ferme eckhartie de + naissand E 
|‘éternélle و‎ 58 retrouve sous la plume de Beeline). I! s 'agit doù, اد‎ 


cune résarve. $ 


Pourtant, Hœhme affirme qu il ne parle pas au nom d' uns. ۳ 1 


e 
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E bébrieur s'estidentifié. Il considère sa science comme indubl- 
E kble, comme ne lui appartenant pas en propre d'ailleurs, en 


qu'être individuel. Il s'est jeté dans les bras du Christ‏ + ار 


PA Dé 


tA tommo un enfant court au devant de l'étreinte maternelle, 
PV 


R Û hapiration, dépourvue de toute paternité humaine. Il faut donc 
gpz cotièrement sousctire à l'opinion exprimée dans cétte revue : 
toj Bœhme fournit l'exemple d'une initiation ébtenue sans le 
WA cours d'une organisation initiatique, ou du moins sans ratta- 
ER. chement e visible s à une telle organisation, | 
ie Nous insistons sur ce dernier point. La doctrine de Bæhme 
Le, Sk. bien le christianisme, au sein duquel il était né. Mais, sor- 
RÉ tont dans sa partie cosmologique, cette doctrine fait usage de 
Bi toas les symboles et de toute la terminologie de l'hermétisme. 
Des références alchimiques et astrologiques se rencontrent à 
SA chaque page, Bien plus, l’alchimie, comme nous le verrons bien- 
FRON, était la base rnême de sa méthode de réintégration spiri- 
fy tulle, qui n'est autre que la transmutation des métaux en ors 
از‎ spiritnel, D'où tenait-il ses connalssances en alchimie ? Une 
Fi seule réponse est possible, qui Lose en réalité un problème. 
 Bahme eut dès l'origine des contacts -— d'une nature sans doute 
Gy peu i ordinaire و‎ — avec la tradition hermétique. La chose est 
W évidente en elle-même. La métaphysique n'est d'aucun lieu, 
f aucun temps, n'appartient en propre à aucune tradition par- 
رز‎ ticulière, puisqu'informelle, mais la formulation si ¢ particu- 
h uires + qu'en falt J. Bæhme nous oblige, de façon inéluctable, 
Yå envisager les contacts auxquels nous fafsions allusion à l'ins- 
$ Et ceci nous amène à évoquer l> rôle de J. Bæbme, en sa 
tualité de maître spirituel è occasionnel +, aì l'on veut bien nous 
passer cette expression. J, Bœhme affirme n'avoir reçu aucutt 
“meñdat e humain رو‎ Mais quelle était la nature do son ensei- 
Bhement ? H se déclare prét à e aider و‎ toute personne sincère- 
sent disposés à suivre la même vois que fui, cella du « repentirs 
ou Saint- Jean-Baptiste. I ne revendique aucun monopole et 
مق‎ au contraire que tout homme et toute femms ¢ de bonne 
ftolonté s sont À même d'obtenir les mêmes révélations que lai. 
(Certes, ce désir constamment affirmé de voir tout Homme se 
Convertir + en esprit et en vérité » ne va pas sans un grand dis- 
Cernemènt, Le ciel lui dictait en la matière uns attitude stricte. 
‘M de livrait qae petit à petit ses secrets, après avoir sondé les 
Hitentions des gens. Il surveillait de très près la circulation de ses 
éerits, drdodnant de taire son nom et menaçant à chaque instant 
Ro | ` k Le Né 
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3 sont, d'après J. Bœhme lui-même, les caractères de son 
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les E ۳ les curieux d cesser tout entretien à la pre” 
mière intartade. + 11 ne faut'pas jeter les perles aux porcs Ts 
avait-il coutume de dire, Tout cela est au fond assez vagues 
Ses lettres constituent surtont des guides méthodiques enst 2f 
gnant dans quel esprit et'avec quelle attitude il convient de! 
marcher dans la Voie, On discerne rarement le lien, pourtant îê 
certain, qui existait entre la lecture dé ses œuvres et Ja pour“ 
suite du but. Il faut, dit-il toujours, que le Saint-Esprit vous 8 
fasse comprendre le vrai sens de mes écrits. Mais le ròle de ول‎ 
J. Bœbme était-il celui d'un guide humain, simple conseiller, k 
- enseignant des méthodes, ou bien transmettait-il à des dis 
ciples quelqué chose d'autre ۶ : مریم‎ > ۳ 
C'est là le point-le plus obscur de son rôle. Nous avons aa 
qu'un «contact و‎ avait certainement existé entre Bæhme et“ 
l'hermétisme chrétien. Ce contact, à l'origine, ne semble للم‎ 
avoir été humain au sens ordinaire du mot. Par la suite, la nat ure; 
de ce contact a pu changer. Nous le voyons en relations ~i 
de mattre à disciple, semble-t-il avec un grand nombre dê ¥ 
nobles, de docteurs en médecine. Nous savons qu'il eut des en< gat 
trevues avec certains personnages s'occupant de 4 chimie + ARN 
aux laboratoires de Dresde et de Breslau. Certains bermétistes, FR 
en possession d’un dépôt t virtuel s, ne se seraient-ils pas adressés i 3 
à J. Bæhme, ayant reconnu en lui, le seul homme capable de $ B ; 
rovivifier + ce dépôt ? C'est lå une question que nous nout ‘à i 
sommes posée et que nous livrons à Ja méditation de nos "o 
teurs, nous réservant de l'aborder encore, si nous entrevoyors $ 
une solution 4 historique « de l'énigme de ce côté. f; 
` J. Bæhme se défendait d'être un maître. Il n’a point de dis-Ÿ 
ciples, affirmet-il. A Abraham. von Sommerfeld, il écrivait a 
dans sa 10 épitre, § 42 : 4 grâce à cette compréhension (donnée $$$ 
par le Saint-Esprit}, on peut transmuer tous les métaux de و‎ À T 
terre jusqu'au terme ultime... Je vois bien la manière. Mais à | 
je n'ai pas qualité pour y lude je n'ai point l'art ni jes à 
techniques ; je me borne à dévoiler le Mystère. Dieu saura bient 0 
_se susciter des ouvriers. Que, ۳ AS recherche l'ŒuvreÀ 
auprès de moi | s. I nous semble qu'ici, J. Bœhme suggère assez 4 
bien son rôle. Et pourtant, que penser de ce passage de hf Ÿ 
15° épitre, adressée à un médecin {§ 10} : « Vous savez de quoi 1 
nous sommes convenus secrètement, mais il faudra que vous 1۳ 


un certain temps et ne من نامه‎ point que vous cntreprene À 
autre chose d'ici-fh. Le terme de notre entreprise na peut gote À 
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1 les 6 ¢ qualités » du fond spirituel. Il est vrai que nous avons 
دزم‎ pratiqué des ouvertures avec la clé du soleil, mais cette clé 
رم‎ Ma encôre ouvert que la première ou la deuxième porte du 
T entre de la nature... +. Suit un long exposé sur le passage par 
لد‎ porte du soleil à travers tous les cieux astrologiques, qui sont 
At Butant de centres qüi doivent être 4 4 éveillés + dans l'ordre où ils 
_ sont + endormis ۰ 


8 ی‎ pour préparer la «teinture +. Celle-ci ne peut-être 


fis, que quelque those soit transmis de ۰ main en main + 


9 Est- il 1 par exemple qu’ un. illettré ¢ 
ci décline jos mots latins et analyse des mots hébreux ? J. Bæehme 
JE affirme catégoriquement qu'il avait reçu le « dot des langues ۰ 
z با‎ Cette question mériterait à elle-seule d'ampies développements, 
RS Nous espérons bien y revenir quelque jour. 


Yves LEÊ 


Quarante septième be 


FA MESSIEURS GOTTFRIED FREUDENHAMMER, DOCTEUR EN 


A ۳ 
T: MÉDECINE ET JOHANNES HUSER, CONTRÔLEUR DES MON- 


NATES A GLOGAU. 


RI: Le II ed 1623., 
3 Que le saki de Noire Seigheur Jésus-Christ, sa distante el 


ig l'effet de son amour, دی‎ 


1 pi : | 


bi Messieurs el Très Chers F rères en Je ésus- Christ, 
As 
2 


a T en Dieu, par l'effet de Sa grâce, nous communique 
7A COMPT AGS TIN véritable de ce qu'est l'homme — l'image- 

Ame de Dieu رست‎ sous le rapport du corps, de l'âme et de l'es- 
; fri, nous constalons alors qu'il s'identifie avec le monde 
bible, comme aussi bien avec le monde spiriiuel, qui est 
hoist ble, car l’ homme procède des trots principes constitutifs de 


Al Etre divin. Cet être permet au Dieu caché de Se façonner une 
ss a, 1 ir À 


T obtenue en suivant une simple « recette +. Il faut, dit-il plusieurs ۱ 


a manifestation parmi les hommes opèrent en nous fous, 


à 
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Pr image mot de Lui-thême, En ue. eten e Sa | 
a atiributs par l'opération de Sa faculté distinctive e! ۵ وک‎ ; 
, “science éternelle. Par là, Il informe et modèle en Son Verbs 
na #7 mystères que Celui-ci a proférés el què ld faculté distiné 


te o Roe promulgue en mode ontologique. L'homme Lui propos À 
é : donc une {mage de Son Verbe en tani que promulgaleur et què; 3 

0 F promulgation onlologique, où Là Science. divine bpère en lias 

4 ا‎ 8 avec la 4 distinctive dë la Parole éternelle. | 
3 2, C'est de là que L'homme tient a possibilité de comprend 3 i | 
pp ; .: et de connaftre toules les choses, ef aussi bien les coagulalions; ent 
e p . que Les dissolutions de la nature, Car celle-ci est sa pr opia 4 
. و‎ mère, i en lire son existence ci ها‎ cenire de son individualit 


~ -esl relié à cette matrice. Aucun esprit ne saurait rien explorar 
Plus profondément que sa mèré, comme nous le constatons a ii 


Ta `, limites du domaine de leur mère, qui est le monde où alles 
ir . 7 ٠ وین‎ chacune selon sa propre mère, suivant les distinctions 
< f ef les promulgations du Verbe. Aucune créature de la sphère 
‘des quatre éléments ne peut allcindre à a. connaissance ME ; ; 


S «monde < caché des Forces spirituelles, car une telle créature R 
p o e gut est relié par son âme P son intellect spirituel ax 
F 5 ۹ souffle éternel de là Pusssance divine el du Preis de distine Pik 
z | ion du Verbe éternel, en Dicu.’ à E pa e PE 


2 E à cette dualité : La science se modifie en volonté, ۳ 
; volonté en ss et le désir abouti à l'&re, st bien gu la i: si 


fonction distinctive), assumant les espèces du verbe créature,‏ © 1 تس 
e e ~. c'est-à-dire de la sctence créalwrelle allachée à une âme, donke ;!‏ 


7 ۳ léu finalement à un dre, éxaclemient comme d'autre par, i ۳ ۱ 
۱ AB 


ad ب ار‎ + ; 
ai e du دوف‎ de vue a guer le Mali exhal de Dieu d déteri تس‎ 
pol ۰ ti: 
ET 7 | er ۱ 

pe u koi w y 

E ۳4 
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Y , le bien et le mal, l'amitié et l'inimitié, afin qu’ en pareille 
ua 7 et opposition l'être se différencie, s'informe, s’'éprouve 
; enfin se trouve, st bien que a8 l'être elagu chose se déer- 


i toduii les désirs el les diss les êtres, si bien que TR Les . 
bes du monde visible, tani les animés que les inanimds, | 
Pènneni naissance dans la faculté dé distinction et de déter- ` 
nation du Verbe promulgaieur; qui est la Science du Myste- 
num Magnum ef toute chose ی‎ d'une ¢ e sds la 
Parole HIER : 


4 | | | ۱ 
r$. Chaque Aoi porte son n principe da en elle-même. 


Le centre de chaque chose est esprit, puisqu'il tient son origins 
Ra: Verbe. Le principe séparateur d'une chose est sa volonté 
Opre, une „détermination de soi-même, puique lout esprit 
nôtre dans un dire conforme à son 4 désir essentiel s, Les 
a 'acières formels des corps (ou nature corporelid j] ر‎ 
d uhe ¢ expérience » qui est l'œuvre de la volonté propre, car le 
enire de chaque chose, en tant que réfraction individuelle dus 
Verbe broféré, se profèré à son tour ef développe des caractères 
Minc, à la manière du Verbe Roue 


Fans volonté libre, la parole sz verrait entravée et Subirast 
Rd contrainte, rendant impossible le désir ct la joie. du désir. 
Verbe aurait un commencement c uhe fin, ce qui n "est pas 


Ai Silence. Hermes une division. de Luÿméme.‏ ی 


dé. Si. cette profération delle n'était point effet 


kat: AI est le souffle même de l'Abime-sans- fond a une dif. ۲ | | 
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- nijestalion ۰ 


|. intimement mêlés et ne constituent qu'un Seul Etre, n’ A 


tère de volonté propre. IT est une profération de Lui- D $ 
second degré et c'est-là l'origine de la nature el de la vie x 
C'est 22۱1۵ que chaque chose tient sa volonté propre. 4 c'é 
AiR chaque chose se donne une formé, une vie el un mo 
. Vethent qui procèdent de sa propre expérience, puisqu "ele 
| reliée par son centre à l'Expérience totale, qui est le Mysteriuf 
Magnum, Mère de tous les êtres. 


7. Nous en avans la preuve en observant la ee dont Ki 
malière, en Son principe, provient d'une différenciation" Ka 
nalure spirituelle. du souffle divin. La Parole ۸ 44 
e de Sa volonté T a. assumé les déterminations à ; 
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désir, grâce auquel les qualités de و‎ T ۱ pr 
` duisent Les corps, conformément aux trois ی‎ de a mé: 


ر 
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va Cette origine apii que Ja terre “ail de si nombren 
corps, bons-et mauvais : terre, sels, pierres, mélaux, mélangé 
dans le sein de la terr, de même que les trois DRE SC 
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distincts que par leurs centres. Chaque centre est en effet unts 

modalité de la théophanie; qui promulgue son propre 8 
et se jorge sa E nature, mais ils procèdent 0+5 qe a z 
EUn éternel. 


9..Le er ré e aL directement par l'Abineäll 
sans-Jond. C'est Dieu proférant Son Verbe, Se déterminé : 
Hf S'éprouvant Lui-même, c'est Dieu en trois personnes, م‎ : 
Se progu et و‎ ue dans باد‎ E 
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oi “LES DERNIERS 
HAUTS GRADES DE L'ÉCOSSISME 
ario ET LA RÉALISATION ۰ 

1 3 ._ DESCENDANTE 


۱ 
OMME nous 1 avons signalé dans notre ee article (0. 
a la relation établie par René Guénon entre les trois der- 
`. niers degrés de la Maçonnerie écossaise et la réalisation 
iı. descendante, pose quelques questions qui intéressent pré- 
CR © sentement les Maçons d'esprit traditionnel. Tout d'abord, 
a از‎ s’agit de savoir si la dite relation implique l'affirmation de 
i l'existence d'une initiation à la réalisation descendante dans 
ti le cadre de la Maçonnerie, ou tout au moins dans le régime 
fab écossais. Cette question est, à vrai dire, subordonnée à une 
o 4; autre de caractère principiel : existe-t-il une notion tradi- 
Ytionnelle d'initiation en vue de la réalisation descendante ? 
۶ Nous laisserons donc de côté, pour le moment, le cas de l'ini- 
#*.tiation maçonnique, et nous tâcherons d'éclaircir ce point 
sur un plan traditionnel plus général. 

Halk, À cet égard, comme c'est René Guénon qui a formulé Ja 
ماه‎ méme de « réalisation descendante s, c'est à son 
Ra exposé que nous devons nous adresser en premier lieu, pour 
BAS Voir si cette notion doctrinale est liée, chez lui, à celle d'une 
Hit ‘initiation correspondante. Cet exposé montre tout d'abord 
que le processus de cette phase de la réalisation suppose 
رم‎ | accomplissement préalable de la phase « ascendante » ; en- 
suite, il précise que la phase « descendante » n'échoit qu ‘à 
«certains des êtres qui ont atteint le terme suprême de la 
His montée », dont le cas est de l'ordre proprement + avatä- 
MY tique ». Mais René Guénon ne précise pas par quelle discri- 
‘mination et initiative est provoqué la 4 redescente + de ces 
êtres (2). Or ce point est en rapport direct avec notre sujet, 
RE Zar la discrimination et l'initiative en question correspondent 
van fond à une ¢ initiation $ por la phase descendante. Par 


-y iT 


En Un texte du Cheikh el-Akbar sur ta réalisation ‘descendante, Etudes Tra- 
k Uonneltes, avril-mai 1953. 

TA 2. T mentionne incidemment ۱1۳۱۱۵۱۱05 el Réallsatlón وک‎ p. 227) 
que les Prophètes et les Avatäras « sont mis en présence de la » misslon 
7 70 is ont à accomplir +, mais ne donne pas d'autro prenons 


o 
هش سس‎ : 


contfe, le lits 4 Chak el Akbar. dos fous avons sioni 4‏ و 
la traduction, traite assez explicitement de ce point, selon l‏ 9 
ا RARE “Rép islamique, et céla nous permet de compléter‏ 
e rtunément, l'enseignement de René Guénon: I! est‏ 
à peine besoin de faire remarquer que, au‘degré où se situent‏ هن tr‏ 
i1, ces choses, les données islamiques; malgré leur forme part}‏ رش 
ea F culièré, ont une signification tout à fait universelle, D'aps‏ 
ces donñées, lë + renvoi vers les créatures », qui correspond in‏ : 
l'inauguration de 12. phase descendante de la réalisation, est£‏ 
“un pur attribut et même un privilège d'Allah, qui, dans fig‏ 
.cas d'un rasd, où d'un #æbf, comporte l'intervention d'i un BE‏ + 
Pere ange, lui- même identifiérau principe divin, et, dans le caf‏ 
du wérith, s'exprime par-ün + dévoilement ou manifestation‏ : 
(tajalli il4ht) (1); qui sè situe nommément au même‏ و divine‏ > 
degré- divin, Ce sont des manifestations de‘cet ordre (quels‏ 1 
que soient dh reste les supports qu’elles prennent dans note}‏ .1 
monde), annonçant- le choix d’ Allah, et conférant la « mis‏ 
a {i sion +, qui constituent ce qu'on peut appeler proprement{s‏ 
“a l'initiation pour la descente » L'idée d’une « initiation er fi:‏ و 
Hy cette matière est tout à fait adéquate; car la réalisation qu‏ 
Jui correspond est le développement du ۷ germe » divin- dé?‏ : 
pa dans l'être missionné par la Parole $ 'Annonciation et à‏ 
pour la redescente sé‏ ی Den (2). SRE‏ 


re RE C ` ۰ se sers re 
‘ti nes agit pei a ۰ مدا اد‎ idinn su général üe n 
+ a ur des tapices innombrables), mals d'ané manifestation biêu déterminée, $ 
` rx a 7 A -conférant explicitenient la < mission s'et ses pouvoirs. G'est ce qul résulte da 
4 reste du texte même de Cheikh el-Akbar, là où |} est question du caa d' Aba À 

j2 {Yazid at-Bistämi ۰ contralnt + {majbAr]) au s retour vers les créatures ¥ 
4 o pour loquel il avait reçu les attributs de si fonction, 11 s'évanoulssait, et alors $e 
4 4: ñ la Volk qui l'avait x ehvoyé + demanda qu'on le ramène (H taut ajouter mg 
۱ après Jos données connues, Ab Yartd, Gi avait été : envoyé » à Utre 
YES pno t d'éprouve ume premlère fois aveg dos attributs dè majest et dé gloiro, fut # 
hs و‎ envoyé efficacement une deuxième fola, mais avec des attributs d'humiiité g 
¥ ta et de pauvreté : U est du reste un des chefs des Malämiyvah, les Gens dd’ 
ی‎ 4, Blame), Notons ausat que dans le cas bh l'être a le cholx (ikhtiyár) antro I 
0 retour » at I «arrêt رد‎ co qui fut lo tas cité, d' Abû Madyân, fl s'agit encore 
‘d'une proposition, explicite faite par l'acte de tafalit. On éonnaît.encore des 
de . cga de « propotition de choix », soit lors d'une mission (Bt à cat égard وه‎ péut#t 
il. ad rappeler que Shâkya-Mimi eut aussi À choisir entre la fonction de Bondit 
., dha et celle de Chakravart{} soit, selon lé hadith, lors de la mort de tout pra Le 
۳ phété: SeyyidnA Mohammad ‘eut à thòisir, luf-miéme, avant sa mort, entreži 
‘la pernistance suf terre at « la rencontre aveo le Compagnon Suprêtne n. ` 
ve 2. Gomme. on, peut 14 voir dans lo tax du Prophète ds Pislans, la vite 
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NE ER re 
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PCT DRE 


: dant a (analogue, błon que situá dans uns toute autre perspective, à celui avg X 
` ia Vierge), dont le fruit devait être le Coran (qal est Jui-même le Verbo divti à 

contenant la Lal révélée), Du reste, les premières paroles de in révélation او‎ : 
^, que nous avons citées dans notre éomimentaire du texto du Chelkh el-Akbar;:k 
“expriment au fond la même 1065 : تا‎ s’agit que lo Prophète r prononce » 5 
~ paroles révélées < au nom du Sélgneur' qui a eréé FHomme (Universal) 5 
“1. "identique au‘Coran,.s d'une goutte de sahg coagulé +, forme première du دا(‎ 
1. Verba ensemencé, particularisée par ها‎ «¢ coagulation » que comporte le 

Et À ۳ descente b tef, René Suénon, Lå Grande: e che AL dont ی‎ 


De اب‎ be FE ۳ تم و‎ iiey ۳ نت‎ té 
1 ۲ ی‎ Li “a AR وه مقر و‎ 4 


NT LES HAUTS GRADËS DE اون‎ _ 
RE lg ire, Te Aa CURE a 
the, dans un sens, d'un مود‎ plus prim mordial Le demi Be." pi 
hitlation pour la montée, car la E TO qu'élle en ات‎ 
Wjfbduit dans le sens direct l'action primordiale du Verbe 
mt procède ld manifestation; et À laquelle s'applique pro-.: pin 
rement le symbolisme védique du 4 sacrifice de: Mahdi 
tisha رو‎ alors que la réalisation ascendante reproduit cette رز‎ < 
tion. “dans le: sens inverse; sọn point de départs rétaht lä ina- 
e ION i fa, A noA E iNT ea He E an La yr AL ECTS 4 nu ان‎ S, 
Telles. sont, ên peu 30 miots, les و‎ jue: hous. ۷ 
۱ و۷0‎ ‘faire, sur un plan traditionnel plus général, concer +" tt: 
Bait l'accès % cette phase de la réalisation initiatique.. On se: 

id, “compte facilement que les moyens de l'initiation ordi- o a 5 ve 
sn'ont rien à chercher ici:: : Ajoutons’ qu'on: ne cohnaît recy. 
éülle:part et d'aucune façon qu'une organisation ی‎ ngae 

S it jémais $ rétendų conférer.une initiation de čet ordre, ce-' 
jiii reyiendrait-en somme à la prétention dé toférer. ‘des à © 
و0940‎ „divines, . qu'elles, soient, de caractère’ ی‎ 

? iférant où autres (E). 4 ° j. AT AIRES nole e 

ous reviendrons maintenant ab cás maçonnique, ‘ou plu. Pe 

Bt À la mention qu'en a faite René Guénoni Rappelons tout." .:" 
abord les termes mêmes employés par lui. C'était dans un; n 

kontexte où il était question du, cas: du, -Bodhisattwa:" Chez: : se 
ر لهس تاه‎ tout le LA de sa vie « lui confère, depuis son At)? 

but même, un caractère proprement « avatärique » re O 

3 bst-à-dire ۳ montre effectivement commè une 4 escente ۷: ۱ o 

Cest lë sens propre du mot audtéra) par laquelle i ün principe, k i 
Yi être qui représente celui-ci parce qu'il lui est identi ا‎ 
$L: manifesté dans le monde extérieur, ce qui, évidemnient, : 5 J jas 

#Baurait en aucune façon altérer immutabilité du prin i 

34 domme tel s Ici, René Guénon mettait une hote qui est. 

t lieu و‎ de notre aa ' Oni en encore ue qu'un’ 1۹01 ۰ 
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۴ criro la Science divine sur la Table Gardée; ie aie repré à je 
b ci par l'être du Prophète, Vient appuyer notre interprétdtion. On’? 
1 ‘femarquer. À l'occasion que, 4 l'Initlation participo. d'un symbolisme: 

Î, on peut dirb anai que, eh, en as le nn pee d'un 
bolisms d'initiation, | + 
3s: Nous parlons dono tel, ی‎ de : PNA » ou ۲ alah ۰ otre: 3 ‘à 

Burt aveo une « réalisation descendante », car il y en a évidemment qu : 
p ی‎ point une telle réalisation initiatique, et c'est mérns là, peut-on: 
i نوم‎ cas de toutes celles qu'on connait ordinairement, امد‎ dans l'ordre‘ 

que solt 2 l'ordre otre quelles solent purement RE £a 

tiques. , 1 vtr o ne 
,n convient de en Vérité: de taire ns distinétion intra les êtres qui. a Te ir 

mdont », ot hecormplsaent ainsi leur réaltsatloh descondañte, par teur’. 
ت‎ e même dans co monde, et les autres missionnés divins, qui ne re. 
ent Un caractère « descendant + qu'après une ı montés » accompila” pe 
kiant leur vie terrestre, C'est en cota du reste qua conalste principalement ۳ i n 
inia entre l'Avatdra et le Prophète, et de lA Joue les و تن تیاو‎ 
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ae 


۱۲ ۰ 
cé 
Frs CR 


"|. ` influences sont dirigées vers notre monde ; cette descent 


=p 


ZI eause, c'est seulement à des êtres ayant ‘déjà réalisé k 


.'ı en somme textuellement que d’une « référence » de ces grade 


i être, chargé de toutes les influences spirituelles inhérentes 


, elel en terre :, où comme être qui, i ayant effectivement Ia plelne possessisf 


. des amligd ceux qui constituent les cas de « misslonnés : : cotte quallfica 


n 


"i X64 ;. <° ETUDES TRADITIONNELLES “à 


.sbn état transcendant, devient le + véhicule « par lequel o 


‘des influences spirituelles est indiquée assez explicite 
Par le nom d’Aualokitéshwara, et elle est aussi une des sig 
. cations principales et 4 bénéfiques + du triangle inve 
( Ajoutons que c'est précisément avec cette signification q% 
' le triangle inversé est pris comme symbole des plus hantffg 
grades de la Maçonnerie écossaise ; dans celle-ci, d'ailleurs, 6 
30° degré étant regardé comme nec plus ultra, doit logiqæ 
ment marquer par là même le terme de la ¢ moritée », de sort 
-que les degrés suivants ne peuvent plus se référer 08 
ment qu’à une ¢ redescente ره‎ par laquelle sont apportées à 
. toute l'organisation initiatique les influences destinées à k 
. + vivifier s ; et les couleurs correspondantes, qui sont resped 
tivement le noir et le blanc, sont encore ۲۵۵5 
. Sous le même rapport + {x}. On voit ainsi que la correspaf 
dance entre les derniers degrés de l'Ecossisme et la ¢ 0۵۶ 
cente + est venue par le biais du symbolisme, non par wki 
abord direct dé la question de l'initiation que nécessiteraft 
cette phase de la réalisation/De plus, René Guénon ne pa 


t 


à une « redescente +, sans affirmer aucunement que lattribaseien 
tion des grades en question conféretait l'initiation néc# 
saire pour cette phase initiatique. Cette note n'est peut-êtré 
, pas assez explicite en elle-même pour éviter une mépris 
mais le contexte est tout de même assez clair : René Guén# 
. parlait à cet endroit d’un càs avatârique, et, du reste, da 
` toute son étude, il n’a envisagé que de tels cas, comme encoté 
ceux; analogues, du rasd et du nabt (2). En tout état d 
. ; j 

4. « Initlation et réalisallon spirituelles », p. 223. ni à a 
2. Comme nous l'avons noté dans notre précédent article, le cas de redek 
cento du walf même n'est pas sxciu absolument, mals en queique rot 
1 réservé +, dans l'exposé de René Guénon. Notre interprétation sur co pots 
mest nullement forcé et la mellleure preuve qu'il admettait parfaltemes 
la possihitité de: redesconte on dehors des cas proprement avatäriques € 
prophétiques, est le fait que Iul-même mentionne, dans la dernière note 8 
aon étude {op. oit., p. 228}, to cas de Dante considéré comme ۰ redescendu 4f 
Ciel +. D'autre part, dans la Grande Triade (p. 100}, it cite dans le mé 


ordre d'idées, à propos du Rorafe Coeli desuper, el nubes pluant Justa 
. d'isale XLV, 8, lo cas du « Juste s comme < médlateut s qui « redescend 


de sa nature céleste, apparaît en cs monde comme l’Avatdra +. La cas do tel 
awliyä pourrait entrer, du restè, dana ce que le Chelkh el-Akbar appelle W 
Nubuiioah Armmah, la Prophétis Généraie, avec laquelle s’Identifis 
Wtidyah, la Salnteté, dans son sens jo plus haut, et qui ne comporis p 
d'attribut léglférant (fachrf} mals seulement les + aclencés ı (‘uldm) ot b 
«notifications » ({kkbdrdt} divines ز‎ d'attre part, c'est seulement الا ایا‎ 
d'une qualification terminologique spéciale qui permet de déterminer ps 
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RE ۲ i . 

k 3 tité principielle qu'il pouvait pënser à ce propos, car 
فا‎ seulement peuvent être ¢ mis en présence d'une mis- 
Xm divine qu'ils ont à accomplir و‎ ; l'attribution d'une mis- 
Mon exige en effet que le mandant et le mandaté se trouvent, 
À on certain égard, à un même degré. Disons encore, is un 
مار‎ souci de symétrie logique, quelque excessif qu'il 
puisse paraître ici, que si l'organe initiateur est situé au de- 
prt de la simple « virtualité » de sa propre fonction, comme 
jik est trop évidemment le cas dans la Maçonnerie présente, il 
WU saurait avoir le rôle d'attribuer des « missions + de ce ca- 
Ésactère transcendant et proprement avatärique, dont le con- ` 


3 


lui échapperait par la force des choses, et, sous ce rap-‏ ماهتا 


port, il est indifférent que le récipiendaire soit un être ayant 
Ela atteint l'identité principielle, ou au contraire Ea 
jU n'a aucune réalisation spirituelle, même de l'ordre le plus. 
élémentaire, ۱ | ; 
à If nous reste à éclaircir un dernier point, Dans le texte de. 
gı René Guénon une phrase dit que, par la « rédescente و‎ à la- 
۳906110 se réfèrent les degrés ultérieurs au 30°, ¢ sont appor- 
tees à toute l'organisation initiatique les influences spiri- 
S'imelles destinées à la vivifier ». Cela établit un rapport direct 

két. précis entre l'organisation initiatique qui possède ces 
Fêrades et les influences spirituelles que comporte une » réali- 
Estion descendante +. Alors, on se demande quelle est la rela- 
A Hon qui subsiste entre les dits grades et une telle réalisation, 
و0‎ que nous avons conclu qu'il ne peut s'agir là de l'initia- 
lion que cette réalisation nécessite. Hy a, à cet endroit, plus 
pprécisément, deux questions ; Quelle signification reste-t-il à 
fattribuer au symbolisme a descendant » constaté pour les trois : 
derniers degrés de l'Ecossisme ? Si ce symbolisme est propre 
aux dits grades {x1}, quelle est la chose conférée par ceux-ci? 
PA Là réponse à ces questions ne saurait être trouvée, ni faci- 
ermient ni complètement, parce que les choses dont il s'agit 
Ont en rapport avec des points réellement énigmatiques 
#üncernant l'origine et la nature de l'initiation maçonnique - 
pod tout au moins des hauts grades superposés à la ¢ Maçon- 
fherie bleue », Néanmoins, il nous semble qu’on peut tenter `` 
Efuelques vues, à l'aide de la méthode du symbolisme, et en 
)ها‎ compte de diverses données traditionnelles concer- 
fant les hiérarchies initiatiques. که اب‎ 

El celle dé la Wirûthah, l'Héritage, qu'utiiise en fait le Chelkh si-Akbar. 
Ab donc toute la différence constatée so réduit, au fond, à une question 
êk précision terminologique. ۱ s Le 
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Il est ۵۵۱۱۵ de noter quo le régime de 33 grades n'est pas, oun'a pas‏ .رم 
est le Kadosh, mals cela ne peut être‏ 335 وا Hê pertout le même ; quelquefois‏ 
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۳ اک سح ٣‏ ۱ 


ue : Tonté organjsatiori initiatique re ròdútt, plus ou mow 
a 5 explicitement, dans sa hiérarchie de grades, soit effectif 
LUS, soit simplement symboliques, la figure d'un centre spirito 
e i 7 13 ‘Cê ` centre est naturellement celui dont cette drgartisatk 134 
procède immédiatement et auquel elle reste toujours, هم‎ 
paea A ~i ciemmient pu non, attachée èt subordonné, ainsi que toute H 
۳ “forme traditionnelle. correspondante. Celui-ci est دننز‎ 
Ube figure du Centre Suprême dont émanent et dépendesti 
pot hg une façon plus ou moins directe, les centres particuliers dk 
4: i châcune des formes traditionnelles existantes. Au sommet di 
ge ce dernier, ainsi que l’a exposé René Guénon dans son Roi iig 
me re se trouvent les trois ‘fonctions suprêmes, du ۵ 
he ~ Adimä et de'ses deux dssesseuts, le Mahdimä et le Mahânes 
a “qui régissent chacun l’un des ¢ trois mondes + {qui cons s] 
; © tuent le Tribhuvana de la tradition hindoue). Ce ternaire 
: fonctions a $a correspondance dans la hièrarchiė supériett 
‘de tout centre spifituel d'une tradition-particulière, Rem 
+ Güuénon en a signalé le fait dans le cas du Larmaïsme, dont ê 
«trois fonctions du Dalat Lama, du. Tachi-Lama et de Bop 
4 Khan sont assez visibles dans le monde extérieur, On pem 
ee . “citer dans le même ordre, lé cas dé la tradition islamique i 
ie ‘le sommet de la higrarchié spirituelle, ici purement ésoté 
on ‘4 : ; mique, est occupé par le Qttb, le Pôle, et ses deux Imåms, ۱۵ 
‘à så droite, l'autre à sa gauche, régissant respectivement | Mir 
۱ M alakút et le M ulk (1). E 
or E Ces fonctions, envisag des tant dans l'ordre de la traditis ARTE 
AE 8 c مج( زر‎ que dans l'ordre des traditions particulières, étant 
ti, 14 des plus élevées que comporte la hiérarchie initiatique na 
7 4 77" male, et par lesquelles sont véhiculées les influences spini 
litre" tuelles dans les domaines qui leur correspondent, appr& 
15..." taissént corhme des cas de réalisation descendante, mais $ 
i: f+ est utile de procédér à un examen plus spécial pour fai d 
"re ressortir tlairemént cetté conclusion. Ainsi, pour ce qui 
4" d’une tradition particulière comme l'Islam, se es fonctions de 
“is Ce genre sont naturellement représentées par des ' il 
v.i. (sing. Walt) en tant qu's héritiers » du Prophète dont proi 
it, "i, cèdent تیا‎ les fonctions traditionnelles dé l'Islam, ۷ 
ی‎ a زر‎ Qutb, par exemple, est Héritier prophétique par excellencé 
st {car cette fonction fut à l’origine proprement celle du P 
ug : phète dont les Imâms étaient Omar et Abû Bakr, Mais & 
ue ras qui est intéressant dans l'ordre de la tradition universelles 
هر‎ : . c'est que, d'après le Cheikh el-Akbar (Futfihät, ch, 73) 
Re Pêle RATE et ses (mimg ne sont que des représentant JE 


‘1, Un antra cas est cefui de ta tradition hinoi, 4veo Î Empereur, ds À : 
. „i. fonction de Médiateur entre le Cle! ot la Terre, ot sex deux Conselliers, 4 
aoo = droite et de gaucha, k une époque où fes détèntonurs de ces tonctlions étaient y3 
5 o ` réellement identifiés aux PP Pi ils ات‎ dans le domains à 
ny, eur tradition, >- à ۱ A 


daira i LS Gé E Line RE, à ا‎ ۳ 

i 5. À i He ST Jean Us és de, ۰‏ دا او له ۱ رم 
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kindamentale et, perpétuelle 
“Monde, Cette correspondance est indiquée selon une confi- 


quelle le Pôle et les deux Imåms sont comptés dans le 
Muaternaire des Awtdd, les Piliers, fonctions sur lesquelles 


sing. nåib) des quatre prophètes que la tradition 
ique généraie reconnaît comme n'ayant pas été atteints 
ar la mort corporelle : Idris (Hénoch}, ۲۱۳۵5 (Elie), Aïssa 
Jésus) et Khidr. Les trois premiers sont proprement ‘des 
rusul, c'est-à-dire des «législateurs s, mais qui n'ont plus le 
WR Hgiférant est fermé avec la révélation mohammadienne.: Le 
uatrième, ‘Khidr, au sujet duquel il y a communément 
ê) divergence N à savoir s'il est un ¢ prophète » (riabf}, ou 
ün saint (walt), correspond d'après le Cheikh el-Akbar à une 
se fonction de Prophétie générale qui, par définition normale 
ti نالا‎ reste, ne comporte pas d'attribut pi . Ces êtres, 
ی‎ plutôt ces fonctions, sont les Piliers {al-Awt4d) de la Tra- 
“audition Pure ی‎ qui est évidemment la Tradi- 
sation primordiale et universelle avec laquelle l'Islam s’iden- 
فد ی‎ en son essence, IL faut ajouter que si ces fonctions pri- 


na pparus que dans le cours du cycle humain actuel, ce n'est 
Esi kà chez le Cheikh el-Akbar, qu'une façon d'appuyer, par des 
Xiz faits reconnus par la fradition islamique en général, l'affir- 
mation de l'existence d'un Centre suprême hors de la forme 
particulière de l'Islam et au-dessus du centre spirituel isla- 
Re Sans préciser (du moins à l'endroit des Fuidhâl au- 
tel nous nous ps quelles sont leurs positions hié- 
farchiqueg, le Cheikh èl-Akbar dit que de ces quatre, l'un est 
Bu-l-Alami-LInsâni pote du Monde Humain) et Majl4- 
aea qe Lieu’ Théophanique, ou la Manifestation de la 

ivine), titres qui correspondent assez littéralement 


زب 


miles Imåms ; tous ensemble constituent un quaternaire qui 


i: de la Tradition (dont la Kaabah est un symbole). Cette façon 
gk imprécise d'exprimer les choses s'explique sans doute par le 
ER it que les quatre principes universels que ce quaternaire 


ti © ۱ کر وا‎ ۱ Fete : 
SE f. Cotto Prophétio oat celle des « Sciences st des Notifications divines a» 
ont nous ayons fait mention dans uno note précédents, mala, de plus, Khidr 
ut caractère spécial de fonction directrice pour dos cas apiritueis toujours 

Hera et exceptionnels. Nous espérons pouvoir tralter de Le question 
۳ Khidr dans une étude spéciale. : ` ۱ v 


ne TOU ۱ 
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40 certains propliètes vivants qe constituent la hiérarchie . 
e la tradition dans notre 


paration spéciale de la hiérarchie supérieure islamique, dans ۰ 


۳ cardinaux. Ces Awldd sont les 4 vicaires + . 


rôle de formuler quelque loi nouvelle du fait que le cycle - 


gef mordiales sont désignées ainst par des Prophètes qui ne sont 


Klan ¢ Roi du Monde » régissant le ménaua-loka, et deux en sont - 


8 borrespond aux quatre Arkân (Angles ou Appuis) du Temple 


TE présente sont dans leur réalité essentielle un seul, qui est: 


ns ee 


ms si" ی ` ا‎ Fr rs و‎ Ei à A رز مر‎ 
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R ۳ ۳ 
sit le Verbe Universel nl au centre du: Monde huma 
arte: et que lorsque ce principe unique manifeste ses ou pan 

این 


NES les quatre. fonctions ` primor iales qui apparaissent | 
iT i e comme l'expression de quatre principes, tous ces principes! 
“a ` j interviennent dans chacune des dites fonctions, mais seuleil 


ment dans des a rtions et sous des rapports différents, de‏ ,:. یگ 
j à ; sorte qu'on ne peut leur assigner une répartition rigoureus‏ 

15 ment Systématique et exclusive (1). I} nous semble que, & 
"` `... dehors d'autres raisons plus particulières d'ordre cyclique 
,… بر‎ + c'est là que réside aussi, au fond, l'explication des assimilat 
۱ tions et des interchangements que l'on constate fréduem 
ment entre les entités qui représentent ces fonctions prophé* 
ne tiques : Ilyâs identifié à Idrîs, et c'est le Cheikh eiA baf 
a] E lui-même dui fait cette identification dans ses بو‎ 
s Cie ` Hikam; Khidr assimilé à Ilyas : Khidr, encore, identifié a 
,„ Pôle Suprême, comme on le ouve chez Abdu-l-Kartm al. ne E: 

“° dans, son AlInsânu-l-Kåmil, chap. 57 (2) ; enfin Idris qub% 
کک‎ aux sciences cosmologiques, tar 11 est identifié auss Le 
Hermès, siégeant au ciel. du Soleil au lieu de celui de Mer 

5 ` curê, et changeant ainsi de place avec n „qui préside aia 
9 a a ` scigntes purement spirituelles. H 
1 ۳ : ۰۰ Mais quoi qu'il en soit des ositions que peuvent occupe 
hé: ‘ces quatre Prophètes dans 13 Paa iie suprême de la tradi 
Sea ‘tion, comme ils sont névéssairement des cas de réalisation à 
Ge a ddr le Pôle islamique et ses deux Imâms, ou encore Hyi 
LE t o les quatre ۸944 qui. leur correspondent d'une façon od 
Us .d une autre, doivent l'être également (3), et la même شم زو‎ 
۳ : tion doit se trouver dans la MOR des centres'spirituek 
Sad: '` des autres formes traditionnelles. C'est là un premier pointé 
سس‎ ue nous rues établir. sous. le RE des correspo z 
و‎ T Da N ان‎ a ی ی‎ ۱ 
A UM. VALSAN., 
4 a کي‎ aA RE AR ` 


` 9 چ ا‎ 
ae Era ۱ ۶4 


eo ۱ “on. SOU BE dette situation par anatogte avec ca: q F 
2 existe dans le domaine de la manifestation grossière, où les quatre démentf. 


1 2. . dans des proportions différentes, ce qui entraine selon les cas, la prédo af: 
i < i .' nance tantôt de l'un de ces éléments, tantôt de l'autre. | 
Pie p 2. Chez ce Maître, Khidr est le Pôle Unique et Totallsant, je Rol da 
Kocani ` Rijâlu- -LGhatb, les Hommes de l'Invisible, qui sont fes étres les plus con~! 
Tu A © nafssants AU pujet d'Allah, dont la cité se trouve dans la Terre du -Sésamé: 
re (Ardu-s-Simsfmah), celte terre qui fut étalée-du Reste dè ia Boue dont fat 
' Teit Adam, la Terre Blanche restée {naitérée dans sa nature primordiale, 
. qui est le séjour des Prophètes, des Envoyés QE et des Saints. g Ve 
s r, hommes s'entretiennent avec les Anges. RS 
. ‘: 8. Pulsqu'‘on pelt vérifier la chose dans certains is. cas de « ne 
; mentionnés par te Cheikh el-Akbar dans le (exte traduit par nous, soil. 
encore ‘que d'après cette même autorité de l'ésotérisme islamique, A 
M eue ; Yazid al-Blståmi a été finalement Pôle, et qu'Abû Madyän a été do son côté, i 
sk ا‎ ' ert son temps, un des Imåms qi devint lui-même Pôle «: ane heure ou des 


Cet j ayant de mourir ) 1 Er ee | E Fs 


 Codsidératidus sut Liconographie: ia 
dul و‎ d'église roman. ` 


N sanctuaire est comme uns porte s'ouvrant sur l'au-delà 


tuaire résume à son tour, et sous le même rapport symbolique, 
a nalure dû sanctuaire entier (1)..C'est ce _qu'exprime l'icono- 

graphie traditionnelle du portail d’ église, notamment celle du 
il roman on dy portail gothique encore procha du roman. 

OEE. :Le portail d'église de cette époque constitué par sa seule forme 
faichitecturale une-sorte de résumé de !' édifice sacré, puisqu'elle 
ombine les deux éléments de la porte et de la niche, cette der- 
; lire étant morphologiquemeh? analogue aŭ chœur de l'église, a 
ont elle reflétera le décor figural. . ' ‘ 0. l 

; 17 point de vue constructif, ها‎ combinaison de la porte et dé 

niche a pour but l'allègement du poids qui repose, sur le lin-. 
bau dé la porte : la plus grande épaisseur du mur est. ainsi : 
à Échargée. sur les voussures de la niche et, par ‘elles, sür les 

Hbieds-droits des ébrasements. Or, cette combinaison de deux. 

architecturales, dont chacune comporte une certaine‏ دص 


dance û avec eux, nne sagesse cosmologique primordiale: | 
jı Dans toute architecture sacrée, la niche est ure forme du 
t Saint des Saints - +, du lieu de l'épiphenie divine; que celle-ci : 
it représentée par une image dans La niche bu pat an symbole 


Fa 1 ‘architecture. C'est là la signification de là niche dans l'art ` 
Zu hindou, و‎ art E et dans ie pejse; 8 
AE AS E - i 


alt; © ‘est le, cas ties torii PRE qu SE pr un lieu sacré. 


# 


EUR 42 


# 


a JB ‘SUIS LA PORTE » no 


: ou sur le Royaurne de Dien.. Dès lors, la porte du sanc- 


1 fraphiques qui. se rattachent organiquement à ces formes et qui a 
y Véhiculent; sous le vêtement de symboles chrétiens باه‎ en concor- ° : : 


rait, ou qu’elle nê soit suggérée j par aucun signe surajouté . 3 


31 Partols ja e reki têto a un aE alê: مه‎ ' rédutt à ealle au z5 


. a La 2 i 


% De NS e 
۷ + ۹ +4 


ر ت TRADIHOHNELLES‏ وتو 


# +. * 3 ۳ + - at ۳ 
سای‎ on PE, a re Mu td Li ho 


a oA نز‎ dre la baälique dttine ét même dane I 


ji . Sn rs où on la rétrüuve sous la forme du mihrdb, de WY 
: ‘niche de prière. La’ niche ‘ast l'image réduite de la e caver} 
i 7. rda monde زاو‎ sa voûte correspond à telle du ciel, comme | 


Lu : dôme, tandis que ses pieds-droits correspondent à la te 
a = comme la partie cubique ou rectangulaire du temple (1). 
Y Quant’ à la- porto, qui est essentiellement un passage 8 7 
TEA . monde à un autre, son modèle cosmique est d'ordre cyclique 
pat e temporel plutôt que d'ordre spatial; aussi les » portés o 
i ۱ Li “ lestes », c'est-à-dire les portes solsticiales, sont-elles avant 
د‎ des portea dans le temps ou des césures cycliques, leur fixati 
۶ dans l'espace étdnt secondaire (2}! Le portail à niche یی‎ 
donc, par la nature même de ses éléments; un symbolisme tyi 
°, clique où temporel avec un symbolisme statique ou spatial: 
۱ a ~: Ce sont là les données constantes búr lesquelles se ionda 
f a ‘les grandes synthèses iconographiques des portails d'églié 
7 . médiévaux. Chacun de ces chefs-d'œuvre de-Fart' chrétien” 
0 ‘dégage, ‘par un choix souverain de compossibles iconographiques 
1 ۰ certains Aspects de ce riche complexe d'idées, dont il savei 
: garde toujours l'unité interne, selon la loi qui vaut que à le sy 
و در‎ bolisme surajouté soit conforme au symbolisme “inhérent it 
1 … l'objet و‎ {3) : Tout le décor sculptural ou peint se rattache à w ۲ 
` ' `." signification spirituelle dé là porte, qui à son tour و‎ ‘identifie 
la fonction dr اه وت‎ par là tape à la . patan H 5 


ا 


si queli’ un entre par Mot il sera is a x. 9). 
hj. Par ce qui suit, ‘nous décrirons Quelques exemples du 

=: d'église romian, très différents les uns des autres par leurs se و‎ 

Peon . E et par o molan artistiques. ۱ 


Es 


et ۳ ۰ SR SR EE, E APA 1 ۱ 
۳ 3 .. e a ۹ a L i g ۱ | 

~ $: ۳ 

4 ' Le portail du a hérd de fi cathédrale de Bâle, comme} 
, nément sopat 4 e de Saint-Gall (eion le panser de K: 


He ap ۳ چ‎ 7 


pagi 1 ct. Haná Guénon : Le symbôltime du dême, dans Etudes Tradjtionne 
mii : oct. 1938 ; voir aussi, du même auteur: La sortis de la caverne, ibidu 
` +, 1998, ot Le dümie et la roue, ibid., nov. 1938. Lea contours de la niche nest 
و‎ 3 . dulsent d'ailleurs le plan de la basilique rectangulaire avec l'hémicycis de 
ne l'abside. ds entre le plan du temple ot la formé du porche se trou: 
HER encôre mentionnée dans un ouvrags: SUR paru en 1418, Les Neea. 
۱ ` Ghymiques de Christian Rasenkreutz de Jean-Valentin Andreas, Paris Ce: 
1. >- comac frères, 1928 (fre tradncetion française). F 
۰ 2. Où sait que les pôlnts solsticlaux se éplatent sur le ciel des états À 
1, fixes, dont Is #0 at ls tour en 25.920 ans ; ils dé inent cependant jea dire 
Dga ` tions cardinales et par Ià même toute mesure constante de l'espace. > -`i 
“si +, ° 8. CL Frithjof Schuon : De l'Unité. elle des eue ons, Ch 11 
TA v, , La Question des Korne d'Art, p £ 84. Der | F 


D 
we 


st ja Ry ا‎ Hi QE, E 8 4 ر‎ ee ۱ 
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i Première vue, ŝon iconographie est si complexe que certains 
üt.vaulu y voir un amalgame de fragments provenant d'une 
Bo hstruction précédente, détruite par l'incendie de 1185. Nous 
érrons cependant que da composition des images se révèle 


de la porte ۰۰ 
x: Enumérons d'abord les principaux nonta du ESF plas- 
qne : Le tympan est dominé par l'image du Christ assis entre 


4 groupe des quatre évangélistes, dont les effigies, surmontées 
n et le, veau, sont sculptées dans les pieds-droits de la porto 


i Fle vue d'on face, ces sculptures sont À demi-couvertes par les 
: ۶ 000 placées dans les coins des ébrasements), Cette com- 
position, qui rappelle le décor pictural de certaines absides, est 
tmdue plus complexe par l'adjonction d'une seconde image du 
Christ au linteau de la porte : Il y est représenté comme l'époux 
۱ divin qui ouvre la porte aux vierges LS tout en tournant le 
رم‎ dos aux vierges folles. - 

Le portail propremént dit est Ho par una sorte de porche‏ زد 
x térieur, fait de pavillons superposés et que certains ont com-‏ 
#baré au revêtement architectural d' un arc de triomphe romain.‏ 
Dans deux pavillons plus grands que les autres, aux deux côtés‏ $ 
Fe de l'arc majeur de la niche, sont platées les statues de saint‏ 
‘Jean-Baptiste et de saint Jean l'Evangéliste. Leur couple tra-‏ 
“ditionhel: se rapporte également à l'image du Christ dans le‏ 
Éfyipan, comme l'alpha et l'oméga des idéogrammes 8e rappor-‏ 
“tent au symbola christique. Au-dessus de ces deux statues, ct‏ 


D! 


io hommes et des femmes sortent de leurs tombeaux et mettant 
leurs vêtements {2}. En dessous des deux saitits Jean, et à la 
1 en des ae iia portail, six ‘autres pavillons ou 
hs W ۱ | : +. | 

Vis donateur cat eek par un ange, à ssint Paul. L'artiste ۲ 


cépenoufilé à côté de salnt Pierre. 
ne h, Ce qui pants qu'ils « revêtent ۰ leurs nouveaux corp. 


1 ۳ ولاف‎ l'est une œuvre du plus pur iin roman, dont 
kiio possède l'équilibre statique et la sereine présence corporelle. . . 


Pürfaitement cohérente, dès qu'on la rapporte a au symbolisme 5 


> int Pierre et saint Paul, qui intercèdent auprès de Lui pour l 
٩ protégés, le donateur et le constructeur du portail (HS 


Quatre animaux apocaiyptiques, l’homme alé, l'aigle, le. 


de manière à faire corps avec les angles des ébrasements, (Pour : 


''' plus loin. Be 


` personnage à deux ensembles iconographiques distincts, qui # 


` fonde l'édifice sacré, car les évangélistes représentent leg supai 


. pole aux'angles de l'édifice (2) : si la terre dépend du Ciel, ou le 


ب 


192 2" ۳ ÉTUDES TRADITIONNELLES 


` saint Jean l'Evangéliste s'y trouve représenté deux fois, d'anei 


. particulier, dans sa + descente # salvatrice. C'est ce rapport 
` ontologique qu'exprinle, Par la nature même des choses, l'ordre 


, réduit daris les éléments du portail, où le tympan correspond at À AEN 


` de l'édifice. E ' 


. trouvé en malinta autres portails ròmans, en France et en Lombardie. 


RTS 
- e 


tabernacles contiennent des reliefs représentant les œuvre à 

charité, à 
À ces principaux inst du décor figural رز‎ és 

. ornements à formes animales et végétales dont nous reparl 


Un certain équivoque de nement résulte ‘du fait que 


part dans le groupe des quatre évangélistes aux pieds-droits du à 
portail et d'autre part, en opposition symétrique avec saint} 
Jean-Baptiste, à côté de l'archivoite. Cet illogisme ap 
s'explique cependant aisément par l'appartenance du. mêrdê 


rattachent respectivement à J'aspect statique — ou spatial À 
et å l'aspect cyclique — ou temporel — du symbolisme de 
porte. En effet, le quaternaire des évangélistes correspond sytt 
boliquement åux quatre piliers ست‎ ou angles — sur lesquels’ ê 


ports + terrestres + de la maniftstation dù Verbe et s'identifentf 
de ce fait non seulement aux + angles « de l'Eglise {1}, mais aus, 
par analogie, aux fondements du cosmos entier, À savoir ks à 
quatre éléments et leurs principes subtils et universels. Cette} 
analogie a son expression figurale la plus ancienne et la 8 
directe dans le décor pictural de certains dômes, où l'image da Hs 
Christ Pantocrator domine le milieu de la coupole, tandis que 
celle-ci est supportée par les portraits ou les symboles deb% 


quatre évangélistes, disposéà sur les trompes qui relient la chu E 


cosmos de son Principe divin, celui-ci doit néanmoins s appuyer: ۳ 1 
sur l’ordre terrestre ou cosmique pour s'y manifester en mode 


statique du temple, dont nous retrouvons comme le schéma 


EE ۵ 


dôme et les quatre piliers des pese -droits aux quatre anpa 


À l'aspect « statique + du siribotiqiement spatial du cosmos 


1. D'une manière générale, les و‎ sont identifiés aux «piliers: a'i 
l'Église, selon la description de la. Jérusalem céleste, dont les murs vont 
fortifiés de douze piliers portant les noms des apôtres (Apocalypse, XXI, AL 
la Jérusalem céleste est le prototype du temple chrétien. Le thème icono ji 
graphique des évangélistes faisant corpa avec les piliers du portall se re ود‎ 


2. Ainsi par exemple dans l'église de San Vittorio in Ciel d'Oro, dont ia 
tùupolo à mosaique date du ۷۰ siècle, Ceotto église est aufourd'hut E 
dans le complexe de la basilique de salt ای تا‎ à Milan. - | 


à 
, 
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ou à da la Ook divine — s'oppose en un sens 909 ` 
espect cyclique et temporel, que symbolisent, dans l'iconogra- 

phie présente, les deux saints Jean, le précurseur du Christ et 
l'apôtre de l'Apocalypse, dont tes fonctions respectives marquent 
termes extrêmes du cycle de la révélation du Verbe divin 
har terre, de même que leurs fêtes, situéed aux environs du 
bolstice d'hiver et du solstice d'été, correspondent aux deux 
i points de virement » du soleil, qui est lui-même l'image cos- 
Mmique de la Lumière « qui illuminettout être venant dans ce 
p monde و‎ (Jean, I.9) (1). L'analogie des deux saints Jean avec 
ما‎ deux solstices est suggérée, dank le portail de Saint-Gall, 


pe leur position & aux deux extrémités de l ‘archivolte, que l'ico- 


TENA identifie au cycle céleste. T 
$ Les deux solstices sont appelés ¢ portes ' A A parce que 
t'est par eux que le soleil ¢ entre + dans la phase ascendante ou 
dans la phase descendante de sa marche annuelle, ou parce que 
doux tendances cosmiques opposées « entrent » par eux dans le 
4 milieu terrestre, le symbolisme relativement spatial de la porte 
traduisant une réalité cyclique et temporelle. Rappelons ici le 
ésymbolisme de Janus {2}, le dieu protecteur des collegia fabro- 
rum, dont l'héritage paraît bien avoir passé aux corporations 
actisanales du moyen âge. Dahs le Christianisme, les deux visages 
a Janus se sont identifiés aux deux saints Jean, tandis que. 


T argent, que détenait le dieu tique des initiations, elles se 
£ ħetrouvént dans ir main de saint Pierre, comme le montre le 


RAS $ La révélation cyclique, disions- nous, implique un ordre. in- 
2 de celui de la révélation « statique + et symboliquement 
kpatiale du Verbe, car la première opère une résorption du monde 
F terrestre dans le monde céleste, après la discrimination entre 
À les possibilités susceptibles d'être transformées et celles. qui 


joron: ی‎ C'est le jugement auquel se réfèrent certains 
8 r 


LH en eat ainsi également de l'Image où sa manifeste la Bonté divine, 

d solell qui est toute lumière et dont l'éclat ne cesse jarmals, parce 
l est un falble écho du Blen, et c'est ul qui éclaire tout ce qui peut être 
7 un, c'est lui qui possède une lumiérs débordante st qui déverso sur la 
G i du monde vistble, à tous les échelona du baut en bas, l'éclat de son 
re rayonnement, Saint Denis l'Aréopagite, Les Nomas Divins, 111,3, 
' Traduit par M. de Gandlitac. 
er. 2 Ci. René quete Les Portes rlatielales, dans Etudes ی رز‎ 
مه‎ 1938 : Le Symbolisme du Zodiaque chez les Pythagortciens, ibid. 
4 1838 : Le Symbol sma solilicial de Janus, ibid- ان‎ 1938 ۶ La “Porte re 
ee ‘déc. 1038 ; Janus Coeli, e EE Le 
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. . éléments de l'iconographie, commie les anges sonnant dé À a 
9 ۰ + “trompette, ét que la parabole des vierges sages et folles, repris 
3 . ` ` sentée suf le liiteau de la عمج‎ rattache directement à l'idée sh 
'“ de la porte + le Christ-époux se tient sur le seuil de la porte dé 

+ ` Royaume céleste, invitant les unes et refusant l'entrée aux 

E ` autres, Or, c'est aux pieds de cétte image du Christ que m 

4 7 trouve le centre géométrique, de toute la construction du por 

. <, tail, qu’on peut inscrire eri un cercle divisé par six et part 
douze (1). . ; ۰ A + 
La porte n'est autre‘ que k Christ lul is c'est ce qu ent 
. "+ a seignent également les reprééentations des six œuvres de ch! # 
| ` rité, qui font partié du thème du jugement dernier, selon lé 
-paroles que lè Seigneur adressera aux élus : 4 Venez, vous du: 
êtes bénis de mon Père; recevez en héritage le royaume qui 
vous a été préparé dės là création du monde. Car j'ai eu faim; 

st vous m'aves donnd à manger; j'ai eu soif, el voùs m'aver donné 

۵ boire; j'étais étranger, et vous m 'avex recueilli; j'élais nu, d: E 
vous m' avez ز ما0‎ j'étais malade, st vous m'avez visité, jual 
o en prison, sf vous fiss venu aúpris de moi. En vérité, je vous # 

? déclare, toutes les fois que vous l'avez fait à l'un de ces plus 
petits de mes frères, vous me l'avez fait à moi-même... ۱. Et 
aux damnés, le Christ dira : ¢ Retirez-vous de moi, maudit; 
allez dans le fou éternel... Car j'ai eu faim, et vous ne m 'aver té 
pas donné à manger : j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné t 

C. boire} j'étais étranger, et vous ne'm'avez pas recueilli : j'étais. 
nu, et vous ne m'avez pas vêtu; j'étais malade, et vous nê 

۹۱ .> m'avez pas visité ; j'étais en prison, et vous n'êtes pas voon 
۱ | ` auprès de moi... » (Me, XXV, 34-41). 
_ La. ‘charité, test donc reconnaltre le Verbe éternel dans les; 
créatures ;. or, telles-ci montrent leur vrale nature en tant’ 

E qu'elles ne pauvres et indigentes, C'est-à-dire dépouillées de; 
Se prétentibn et de pouvoirs propres. Celui qui reconnaît la pré 
رز‎ “Bence de Dieu dans le prochain, la réalise en lui-même ; c'est 
ainsi que la vertu spirituelle conduit vers l'union avec le Christ, % 


He 


SR 


RAR enr 


as: 
RÉEL TEL 


celui qui est essentiellement devenu lui-même cette Porte, und Ki 1 
1۹ بت تا‎ le E du. voyage posthume de l'Ame selon 3 


R. 


Ha pelons que Îes proportions d'un édifice sacré résultent norınale! Y%‏ و و 
ment de division Tegul i‏ . ری 

. Par ca procédé, la p srtion, مه‎ 110114 dans l'espace, 4st cons: 
Lee ` demment ratta eee at 8 H exprima l'Unité dans Je tempa, C'est ee [ 
pa qui explique, dans le cas des portails romans, leur harmonie à la fols évidents” 
© AL o at trrationnelle t des mesures ی‎ au principe quantitatif du none, 


kayi 1 ż ; 4 n 1 5 ۳ 
BR: PER r Dian À : i 
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[i P à E . ۰ pre : 1 i 
hit Upanishad à quand, l'âme arrive au soleil, ch 


l'interroge sur son identité, et ce n'est qu'en répondant « je 
Le luis Toi و‎ qu'elle entre dans le monde divin. La même vérité se 
ous dans l'histoire du Soufi persan Abû Yaztd al-Bisthâmt 
dont l'esprit, après la mort, se présente devant Dieu : « Qu'est-ce 
E que tu m'apportes ? و‎ lui demande le Seigneur; Abû 0 
a J énumère ses bonnes œuvres ; aucune d'elles n'est agréée ; fina- 
3 > ment il dit : 4 je T'apporte Toi-mème.s, et c'est alors, seule- 
: (ment, que Diu le reçoit {1}. | 
ci 1 ‘Au tympan de notre portail, on voit l'image d’un maître 
1 ۷ "maçon qui est agenouillé devant le Christ et lui offre un modèle 
sal ‘de portail; ainsi il offre au Christ, qui est lui-même la Porte, 
HS k symbole du Christ. Ceci exprime non seulemént l'essencé 
(de toute voie spirituelle, mals aussi la nature de l’art sacré : 
E ren retraçant un prototype sacré, qu'il adaptera à telles condi- d 
Fa étions matérielles, l'artiste s'assimile lui-même à co prototype ; 
مق‎ Pextériorisant, conformément aux regla transmises, il en 


ns l'essence. : . j | 


هن 
13 


1۳ ی و‎ o 
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À Pour ce qui est des ornements zoomorphes et végétaux du 
À fortai., nous allons les considérer à part afin de les situer dans 
yk tn cadre plus général, car ils représentent quelque chose comme 
2 (des réminiscences d'une iconographie plus ancienne, voire pré- 
RE historique, dont les formules se sont conservées autant par leur 
‘perfection décorative que par l'union organique de l'ornement- 
R c'est-à-dire du symbole surajouté — à la forme architectu- 
“Talo, qui est elle-même un symbole. 
9 Méntionnons ‘d'abord deux motifs dont le caractère chrétien: 
x “est évident, bien qu'ils apparaissent avant tout dans l'art asia-. 
“tique : ce sont la roue et l'arbre de vie, deux emblèmes qui 
&.ornaient les tympans de portails au haut moyen Âge, à.une 
képoque où l'on hésitait d'exposer les images de personnes 
A £ kacrées à l'extérieur des églises. La roue, visiblement analogue. 
ik la roue cosmique, est constituée par le monogramme du 
Gr Christ entouré d'un cercle. Quand la roue comporte six rayons 
a formés” par les lettres P et X, ses rayons correspondent aux 
Rp & deux axes reliant les solstices et les équinoxes et à l'axe polaire 
fa)projetée sur le même plan ; quand elle compte huits rayons, 
Aa constitués per le ( ane et > dé de 14 croix; ses. 
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As ka mot Abû Yazid l-Bisihärat a pparui en iongo b 1 un de ses‏ .1 یط 
avec Dieu ct‏ وی وان i: 'iscip! les et Jui raconta cette‏ 
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1 


a 


e d'une vigne stylisés, conformément à la parole : « Je suis M 
+ vigne و‎ (2). L'un et l'autre de ces motifs, qui sont en relatiotl 


i 


1 
3 de و۱‎ Cathédrale de san Donnino d' ات‎ de San ۳۵۵۵۱۵ de Como. 


. telle que la décrit Boèce dans sa Consolation de la Philosophie? HA i 
RE 


. maux essentiellement solaires, de même que le griffon, dont ]ها‎ 
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rayons représentent les directions Éardinales ie les directions 4 
` intermédiaires (1}f Quant à l'arbre, il a le plus souvent la forms #3 


étroite avec les principes de l'architecture sacrée, ont leurs pré-¥ 4 
figurations dans l'iconographie hindoue et bouddhiste de lr de 
niche rituelle (3). Une jonction en a pu se | produit 

dans le Proche-Orient. ۱ 


dont jes sculptures iii évoquent la « rone de la fortune h 


le souipteur s'est fui- même E E au 1 point fe plus bas des E 
cette roue. 7 ` i i 


sur les portails EO se sont le lion et l' aigle et leur adlana AE 
le griffon, ainsi que le dragon. Le lion et l'aigle sont des an; 


و 
ARS. ss‏ 


double nature symbolise les deux natures du Christ (4). A 
portail de la. cathédrale de Bâle, des groupes d'aigles et da 
couples de lions À une seulè tête constituent les chapiteaux des, i 
côlonnettes placées dans les angles des pieds-droits. Quant au 
dragon, qu'on trouvé ordinairement en couples antithétiques $ 
aux deux côtés de la porte ou de l'archivolte (s}, il paralt ند لو‎ 
rattacher au symbolisme solsticial, si l'on tient compte dé se 
.analogies dabs l'art oriental et nordique: Dans le portail què x 
nous venons de décrire, deux dragons affrontés ornent les coii g 13 
soles qui snpportent le linteau. La position de ces dragons! soisi 8 
les pieds du Christ les caractérise parfois comme des forces nang AHE 
farcies ou infernales domptéès par l'Homme- Dieu ; Of, cd 


ciale, Car c est bien l’antithèse des tendances cosmiques, maté : |; 
festée par les deux pesa ascendante et descendante, dy زا زمره‎ 


i sa 
ES 


1. Une croix à huit rayons orne par esanai le tympan d' ung église rois 
mans à Jaca, en Catalogne. 1 
. 2, Dans l'art roman, on trouve souvent le motif de la vigne dont les rida 
cenux entourent toutes sortes de figures; des hommes et des animaux RIVE. ” 
nourrissent des raisins, des monstres qui rongent les sarmenta et des Ki. 


de chasse. ۳ 
` 2. Selon le Afdnasdra-shlipa- shAstra, une niche sacrée doit contenir arbed? | 


du monde ou limage de ۱۸ un à 
4. Cf. Dante, La Divine Comédie, XXXII chant du Purgatoire. ۲ p 
8. Par exemple aux portalls de ia Basilique de Swnt-Michel da Pa 
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huel, que transcende l'Homme-Dieu. L'art asiatique connaît 


ibe même motif (1). . . 


LT) 


ét, L'art hindou nous offre dans le torana comme un modèle de 
i tetto iconographe. zoomorphe du portail. Le torana et l'arc 
tftiomphal] qui entoure la porte d'un temple ou la niche contenant 
7 d'image de la divinité ; ses éléments ont été fixés par les codes de 
MH architecture sacrée, tels que le Máånasâra-shilpa-shdsira, Les 
eux bases ou pieds-droits du forana sont ornés par des lionnes 
۷ {shardüla) ou des léogryphes (vyali), animaux solaires et mani- 
Mi festatians de ۲۵۵, la parole créatrice ; les arc-boutants se ter- 
minent en ja forme du makara, le monstre marin qui-correspond 
ku Capricorne, le signe du solstice d'hiver. Ici encore, le sym- 
fi. bolisme solaire est présenté sous ses deux aspects opposés et 


0 


y donc on quelque sorte spatiale de la Lumière ou du Verbe divin, 
{tandis que le.mahkara exprime le caractère t dévorant » et trans- 
formant de la Réalité divine manifestée comme cycle ou temps. 
mle sommet du forana est généralement couronné du. kfrti- 

h ukha ou kåla-mukha, masque terrible aux formes protéennes, 
Si qui synthétise et la lionne et le dragon marin et qui représente 


$ ions et les dragons du forana {3}, les derniers se rapprochant 
‘davantage du dragon extrême-oriental — véhiculé par l'art 
:bouddhique et l’art seldjouque (4) — ou du dragon nordique, 
hique du makara hindou, qui dérive du dauphin. Quant au ÆAdla- 
ید‎ mukha, le masque de Dieu, il ne saurait trouver dans l'art 
Thrétien une piace semblable à celle qu’il occupe dans l'icono- 


3 ie 


BA 1. Relevona seulement la singulière coïncidence .entre ‘un rellef couron 
went la Porte du Talisman à Bagdad et une miniature de l'évangéllaire 
:andala de Kells, qui retrace l'archilecture d'un porche (Canoa Euséblen, 
Shi, AV) ; dans les deux compositions, un homme avec himbe — dans la mh- 
‘biature irlandaise if représente Je Christ — saisit les langues de deux dragons 
نا‎ s'affrontent les guoules ouvertes. Le rellet de Bagdad est de l'époque 
Seldjouque, postérieure à la miniature irlandaise ; par دا‎ forme des dragons, 
M refléte des modèles extréme-ortentaux, La composition dont I! s'agit est 
ctrés fréquente, avec quelques variantes, dans l'orfévrerle nordique, dans 
des arts minours des pays d'Isiam et dans l'ornementation romane. 

= 2 Cf. Stella Kramriseh : The Hindu Temple; University of Calcutta 
19446 ; p. 318 sq. ; voir aussi : René Guénon : Käla-mukha, dans Etudes 
Tradilionnelles, mars-avril 19148. - 

% 4 L'architecture romane de Lombardie, en particulier, possède un schéma 
du portail à porche, dont les plllers reposent sur des lions et dont les are- 
i boutants sant ornés de griffons ou de dragons (portall du Dôme de Vérone, 
: de ما‎ Cathédrale d'Assise, de l'ancienne auf 

gi des Dômes de Modène, de Ferrare, etc.}. 

T & L'art Islamique du Proche-Orient, influencé par l'expansion turque 
; XI¥* et ۱۲۲۰ siècles. Les peuples turcs apportèrent dana ما‎ pays d'islam 
px éæertuins traits des civilisations mongoles, -~ 


AVES « JE SUIS LA PORTE » E 


*¥tomplémentaires : la lionne correspond à l’expansioh positive, : 


se de Sainte-Marguerite de Como, , 


ate.. 
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j ES 
graphie hindoue et i ET {le 7۳۵0-1۶۵ chinois}, eË 2, 
son symbolisme est intimement lié à l'idée hindoue de l'ile 


| , daib l’art roman, notamment sur des chapiteaux et sans que 
` puisse en déterminer la signification (1). 


représente la mort, et dans ce sens il cohronne aussi la porte du 
temple, car celui qui franchit cette porte doit mourir au monde #4 


_ les flots d'ornements végétaux et zoomorphes qui jaillissent de. 
médiéval qui connaît le masque de lion + crachant » des formes"? 


‘s'identifie par ailleurs aù masque dé lion émettant un jet d'eau; 
c'est une image du soleil, source dé vie, dont en définitive un à 


` asiatiques passés dans l'art chrétien du „moyen âge. Ceux que | 
. tour renouvelé par'des apports directs d'Orient. Dans bien des # 


‘sous le rayon d'une saxesse contemplative, des symboles entouis 


¦ dans l'ambiance cosmique aux approches du solstice : le vire» 


quand ja porte du ciel ای‎ coeli) s'ouvre, la porte des enfer 


` en Saxe, sont représentés deux Hona dont les gucules émettent des plantes x 


a - 2 
kd s 1 Le 1A > a F. ۳ 3 Pph , 5 وین‎ 
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sion cosmique. Cependant, on en trouve d'apparentes repliqo 5 1 
A ۰ 2 


‘Le Adla-mukha comporte un double aspect : d'une part, ý 


d'autre párt, il symbolise la source de la vie, ce que suggèrent. 
sa gueule, Ce dernier trait a son analogie dans l'art chrétien, 


végétales ; ce motil remonte probablement à l'antiquité A ۵ 


symbole analogue au Adla-mukha (2). Dans l'art chrétien, 8 
assume la signification du lion de Juda dont émane l'arbre de : 
Jessé ou la vigne du Christ {3}. E نع م‎ 

On pourrait facilement multiplier ces exemples de thômés و‎ 


‘nous venons de mentionner sufñront pour faire entrevoir le” 
vaste courant. folklorique 6ù baigne l'art médiéval d’ Occident. 
courant dont les sources sont préhistoriques et qui a été tour E: 


cas, il serait difficile sinon impossible de dire ce que ces motifs È 
signifiaient pour l'artisan chrétien. Er tout état de cause, a 
jogique inhérente aux formes comme telles favorisait le réveil, ? x 


ga 


dans cette mémoire collective qu'est le folklore. 
Il y a dans l'iconographie zoomorphe du portail roman un وه‎ 
pect terrible et souvent grotesque, où se trahit un réalisme spiri- #6 
tuel qui n'est pas sans parenté intérieure avec le symbolisme} 
gorgonesque du kdla-mukha. Ceci est analogue à ce qui se passe 


LEA 


ment cyclique imminent déclenche des contrastes extrêmes $ 


۰ 3 


1. Par exemple à Saumur, Lei Venosa, Rantgslauterbach, ete. On © 
ke trouve aussi, sous une forme plus schématique, dans l'ortèvrerie ۱6 1 i 
ous préchrétienne. 

‘art gréco-romain a pu absorber des motifs orlentaux comme له‎ 
E purement décoratifs, et dont l'art médiéval dégagera de nouveau 0 
caractère nee PA 

3, Au tympan du portail méridional de Saint-Godehurd à Hüdeahetm, à 


styllsées. | ۲ 
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i fautes aux murs du at ont la fonction de bfiser les in- 
Ré fluences mauvaises ; parfois leur aspect grotesque aide à e objec- 

4 ver s lea puissances ténébreuses, en dévoilant leur vraie nature. 
ï T La mème fonction assume, aux approches du solstico d'hiver, 
j. certaines coutumes populaires, où Fon chasse les” mauvais 


(prie à force de mas BP {x}. E E 


8 


is 0 ۰ ٩۶ ٩ و‎ .  Trrus BURCKEARDY 
H ۲ suivre) | 


he r ۰ e 


13 Pd .. i w co 2 ۱ n 3 3 i 


F 
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de la chevalerie antique, On voit à Autun, dans l'atrium de j 
saint Lazare, le grand protecteur des hospitaliers, le doo 


. Ânesse, qui signifie la science traditionnelle. Le mot A TAON, %8 


la partie la plus élevée de l'initiation kabbalistique. Ced j 


-il vient du mot chaldéen PaVL qui signifie une « fève i 


` ETUDES D'ARCHÉOLOGIE 
TRADITIONNELLE ® 


‘On voit dans l'apside de la badius de Saint-Jean de 
Lyon le baptême et l'onction de l'hospitalité chrétienne, 
guidée par la charité et la vertu de la croix, mise à la place: À 


teur chrétien arrachant l'épine, la haie de la griffe du lion. 
Le chevalier romain saint Eustache, ou du « bon épi », de u 
+ bonne parole », est converti à la vue de la croix qui appa, 
raît sur la tête du cerf. Puis le vieillard Siméon, dont le nor à 0 
signifie « grandeur و‎ et «¢ humilité », reçoit dans-ses bras l'en’; 
fant Jésus. À côté on voit Balaam ou le faux prophète trahis 
sant le peuple de Dieu, vaincu par le témoignage de son Zi 


E 


qui signifie ânesse, a la plus grande affinité avec le mot 
AITAN, partie exotérique de la Kabbale, dont plusieurs sa 
vants font venir le nom d’Athéné ou de Minerve, Le mot; 
.AZeN, qui signifie « oreille + et qui a tant de rapport avet” 
l'astnus des Latins, indique aussi la même connaissance. 


Enfin le mot AZeL, qui rappelle l'asellus des Latins, indique’ 


explique les étranges honneurs tont l'âne était l'objet dans% 
les orgies de la « féte des fous ». Quant au mot fou, ou FOL 


i 


1. Cf, Biudea Traditionnelles de mars 1947, octobrenovembre ot décombré ; 
1062 et mars ۰, ; 
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k 
À hesi le roi de la foule, le roi élu. C'était le r roi mage élu 
je par le page. De là les analogies de la feuille et de la page, Le 
£ Hber représente l'écorce de l'arbre encore tn peu sauvage 
Inommé PAG, et dont les produits sont comparés à des. 


fèves. PhVL, appelées par Martial de « rudes prémisses » 


0 qui est un des termes servant à signifier un livre. Le Mar- 
ÉPagus était placé dans vla corvée dite des argillers ou des. 
‘fabricateurs d'urnes, de vases de terre. Il était représenté 
par un orme séculaire {Terrier de Saint-Andoche). Dans le 
“langage du pays l’argol est synonyme des mots breuil et 
'érdenne qui indiquent la figure géométrique du lieu retran- 
| thé, le péribole d'une forêt. . 
3 ? L'arbre mystique planté par les dendrophores était envi- 
Éronné d'un amas de branches, mêlées à des pierres et de la 
chaux par les cenlonarit, Puis venaient les fabri avec leurs 
¥ gonds, leurs serrures et leurs clefs, pour garder la porte de 
| l'enceinte. Quant aux feuilles de l'arbre, elles étaient en 
$ sûreté dans la haie, c'est-à-dire que la liberté des habitants 
à de la banlieue d'Autun confiée aux bâcherons, aux maçons. 
et aux forgerons mystiques, était écrite sur la feuille, sur la 
carte où se trouvait aussi inscrit le droit de hata. 
En, L'Eglise, en acceptant la mission de protéger ces immu- 
= nités, spiritualisa tous les symboles, afin de remonter à 
A S l'auteur de la véritable liberté des enfants de Dieu, sans 
laquelle les immunités de la terre ne sont que de transitoires. 


tilusions. 


a, م‎ 3 Ka + 1 $ - ۰ ۳ ۰ +3 tp 
ی و کی‎ AT € : i Let à 2 sé ی‎ E 
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i 4 os a terre d'Auxy, : à laquelle s se : lient les franchie 
``, de l'église d'Autun et des habitants de la banlieue, est res 

' marquable par un menhir òu pierre levée et par un retran : 
chement antique appelé + les fossés de Verrey »: Ce retrani 
۳ chement de forme carrée’ a, d'après un plan fort exact dress j 
il y.a environ cent ans, 132 pieds de côté à l'intérieur, un ; 
agger de 6 pieds de chaque côté, ce qui fait pour la 2° ligne; : 

, `. ` ‘q4 pieds de côté. Les fossés dnt environ 16 pieds, et la figure 

~a. totale a 176 pieds de côté. Le menhir, d'après la moyennes 

©. des évaluations données, aurait 14 à 15 pieds ou 168 x 

176 pouces de hauteur. Toutes ces mesurés sont, comme on. 

. le voit, du. nombre de celles ro nous avons signalées tant, 

d 7 de fois. a 
wi + tOn remarque dans ceite église, à. gauche en entrant; ue 

chapiteau pour l'explication ۱ nous devons signalet i 
-les faits suivants : | e ۱ 
IL existe: 4 formüles وم‎ dont la somme donné. 
7.392, l'un des nombres qui expriment la durée tradition 
nelle du monde. Ces formules sont les suivantes : - 


| APh HP 1.888 (27) 
AA dose je aE 
۱ gaze FBO e 1.792 
۲ de ۲۰60۵ ......... DANS 1.600 
7:392 


placée dans les images maçonniques en regard de la banig PER 
, . 528 ou la clef, RER par He ou. l'or, donne en effet k 
`- 7.392. 

l La rose d’or ou 530 < 14 donne le même nombre plus 4 E 
qui est le nombre du mot cHalelI, la vie. 
CA o Les 7 Ages ou 7.392 {nombre égal à 7 forces, à 7 douleurs; P 
` " a AON = 1.056) divisés par 1.200 donnent 6 Âges de 1.200 am- $ 
fées + 192, nombre du mot + lévain +, masse de fermenta- À 

E tion. g 
. Le nombre 192 + 28 obtenu par la substitution de la rose à 3 


rs‏ ت و 


-y 
۳ 
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f pa ves et de passage, donne le nombre 220 qui est celui du 
init CaR, l'4 agneau #, symbole du roi de la cité gans fin. 


Ar 
A Tous les ات‎ que nous avons eu یت‎ de 


2 "utre signe que nous don comme une clef dù genre de 
z celles qu'on appelle griffes. Or, les 4 clefs, où 528 X 4 = 

GRII, ou le nombre de la formule AA. A côté des 4 clefs 
Font 4 anneaux. L'anneau sigillaire, en hébreu cHaTaM, 
laut 448: Ce nombre multiplié par 4 donne 1.792. Après ce 
۳ تست‎ il était naturel de rechercher la formule 1.888 et la 


Piles où ۳ X 2 = 806; une agrafe, en hébreu 


Bligne le dés BT de la figure al pius difficile à bien 
H définir. Nous pensons qu'il faut y voir une sorte de griffe ` 
A laquelle on a donné le nom vulgaire de clef venant du mot 
“hébreu CheLaPh, qui indique un instrument à l’aide duquel 
i enlève les écorces de l'arbre de la sciénce {Voir Mercier 
gj Sur ce mot et sur le mot KaLaPh.}. Le mot CheLaPh vaut 
ن‎ (28). }. 896 + 290 + 546 + 130 + 26 ou le nombre radical 
مق‎ formules qui mesure la hauteur et la largeur de l'église 
وه‎ d dcrne 1.888. L'arbre de la science est un arbre à 
#20 branches. La valeur du mot-AaTs, un arbre, est 160. 
À 160 X 10. = 1.600. Cet arbre, que nous regrettons de 
hê pouvoir reproduire, se trouve représenté près de l'arc 
pA a d'Auxy, du côté de l'Evangile où se trouvent, 
les clefs. 

à En face du premier de on en voie un second, qui 


وج 


Tis due pour exprimer un voile, depuis la chape qui couvre 
P ما‎ corps, jusqu'au chapeau qui couvre la tête, et le aipat 
! pui n'est qu'un soulier destiné à e le pied, jusqu'au 
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chapiteau de la colonne, regardé dans la symbolique de 
moyen- åge comme un docteur servant à enseigner la science” 
‘sous des images, et jusqu’à la chape composée de briques, 
de toiles, de pierres et de bois mêlés à du mortier qui défend: 
la partie extérieure d'un édifice. Pendant que les dendre; 
phores montent la charpente de la maison depuis le sol jus; 

‘qu'au faftage, les centonarii ou maçons remplissent les inter” 
valles vides de cette charpente et la garnissent d'une chape, 
d’où le rapport du mot latin trabea avec le mot cappa, appli 1 
qués l'un et l’autre au vêtement du corps. Le chapiteau dont 
nous parions représente les matériaux maçonniques parti} 6 
culiers à Auxy. Ce sont des pâtureaux ou pierres de grès À sai 
. offrant des formes carrées ou oblongues, comme dans les: ۳ 
monuments antiques. Ces påturedux sont le revêtement des |. 
murs de la cité. AS 


TR 
Si 
Voici comment nous hsons en chiffres je E dont 14 
3 ‘agit : : 
Le secret que l'on en faa voiler par 13 une maçonnique : 7 
a ıo numérations (les 10 doigts) dont le carré est 100. 8 car- À At 
rés semblables font 800. La partie intime du secret est défen- A 
„due par 5 numérations, les 5 doigts. 4 doigts, l'index, be; 
medius, l'annularis et [auricularis servent à pénétrer le: i 
mystère. Le carré 5 x 4 est 20 ; 4 carrés semblables font 80. | 
Le doigt unique forme la numération 1, dont le carré est 1; Li 
8 carrés semblables font 8. Or, Boo + 80 +.8 font 888, ia 
nombre de la pierre angulaire du monde. A BeN SchTAIIE, À + 
PU qui, par la lecture étendue de l'A en ALePh, faitif 
1۲۲ + 777-0u 888. Cette pierre angulaire du monde signifis, E 
‘selon la force de l'expression hébraïque, la pierre de la soif 
étanchée. C'est parce que les Israélites marchant dans le ag 
désert ne voulurent pas se borner à l'intelligence spirituelle: #4 
de cette pierre symbolisant le Sauveur futur, que Moise fut D 
obligé, pour satisfaire son peuple, de frapper un rocher afin اقا‎ 
d'en faire sortir de l'eau (29). . | 
Si nous s interprétons l'autre partie du chapiteàu par r 


S 


N i "4. ` ۱ و‎ i ۰ | S: Z a ETE 


! Feu r40: en prenant la barre pour ۱ une valeur de 7 carrés, 

i Pous aurons ensuite I X ۰۲4 Ou 14. 1.400 + 140 + 14 égale 
A “2. 554 où XIX X 14 signifiant l'association de deux pierres- 
Ki ngulaires ou 777 x 2. Cette association, qui est l'union: 
3 des Juifs avec les Gentils, était défendue par la loi de Molse.. 
e C'est la violation de ce principe que les Juifs adorèrent sous: 
13 Yimage du veau d'or, parce que IIT, ALePh, signifie un 
i veau » et 14, ZEB, signifie l' or +. A mesure que l'histoire: 
D (Be développe, le principe de la loi cesse d'avoir la. même: 
7 Krigueur, Sous Salomon, les Juifs s'unissent pour la construc-. 


deux poissons et une colombe. Deux poissons, I4, symboles. 
à 3 de production, multipliés par 1x, nombre de la numération 
de la science, donnent I54. AT quid, x1, DaG DaG, piscis el! 


3 colombe ThoR vaut 600. Le symbole numérique des Tyriens. 
donne donc naturellement 153.600. Aussi est-ce le‘nombre- 
و‎ indique le livre des Paralipomènes {30}, quand if s’agit: 
“des enfants d'Hiram. Le mot DalaG, pêcheur, vaut 17. Cer 
# nombre élevé au triangle donne 153. G'est peut-être à raison: 

Ade ces analogies diverses que 2 pêche miraculeuse de saint 
j Pierre, ou la conversion des gentils et des maçons in 80165, 
sest indiquée dans l'Evangile par celle de 153. poissons: 
“Quant elle eut lieu, tes Apôtres avaient travaillé toute ln 
GF nuit sans rien prendre. Le Sauveur ordonne néanmoins de 


RA picher. Saint Jean dit à saint Pierre : « Voici le Seigneur +. 


yas oaint Pierre, qui était nu, prit alors ses vêtements et se jeta. 
بر‎ la mer. On retira le filet et il s'y trouva 153 grands pois- 


ME sons (Joann. c. XXI, V. 11). Avant que saint Jean eût parlé, 


s عم‎ autres Apôtres n'avaient pan reconnt la présence de leur 


: maître divin, V. 4. 
j Ces réflexions sont importantes pour l'objét de notre 


۰ نما‎ parce que l'église d'Auxy dans ی تین‎ se trouve le 
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À tion du’ temple à 153. 660 Tyriens, ayant pour symboles: | 


3 piscis, 14, AT lu avec un A suscrit donne 153 + 1.000. La. 


۲ i ۲ ` F ۲ ی‎ P 2 
£ ۳ : ۱ 3 à + SE 
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Ai 


او“ و 
مر 8 


۳ convertis des symboles qu'ils ne comprenaiert 
. pas auparavant sous un bon sens. Ainsi, au lieu de 777 répon À 
-dant au mot BeN-ScATAIIE, «le fils de la boisson s, ils don 
nèrent à l’église les dimensions suivantes : longueur 68, leć ; 
geur 26, hauteur 26. 26 et 26 donnent 52, nombre du mt 4 
BeN. 68 est le nombre du mot cHIN, la grâce, et ils mire 
ainsi le « fils de la grâce » à la place du à fils de la boisson s 5 
‘Le nombre 68 peut se lire aussi EcHaNEË, « du camp nk 
+ fils du camp رو‎ et avec l'ALePh supplémentaire indiquant 
le nombre x, la « pierre du camp ». Cette manière de changet. 
le sens des formules est à peu près constante dans les monde 
ments élevés par le Christianisme, là où ii existait des tré: 
ditions. L Enoch civil et l'Enoch religieux se donnaient us 
‘mutuel témoignage de bon accord dans le plan comme dam 
la consécration de l'édifice. Les actifs et les contemplatits 
concouraient au même but. i 
La seconde partie du chapiteau, que nous avons ۳ 
par le nombre 1.554, nous paraît cependant recevoir un 
autre explication. Si Pon prend pour des unités les 2 fots: : 


nombre, plus P 2 fois 14 ou 28, cHalel, la ¢ vie», تا‎ 168, j 
nombre simple du mot cHaPP qui, hi avec un P final égr 
lant 800, donne 888. Ce qui nous engage à penser ainsi, € Ch: 
d’abord qu'il s'agit ici d'une chape maçonnique ; c'est en) 
suite que la figure se trouve placée vis-à-vis de la clef sahi 
obtenue par 360 4 168; de telle sorte qu'un cercle qui si 
168 unités de diamètre ue pour circonférence la mesure! 


ordinaire du cercle 366, plus la mesure de son diamètre 168 


trouvait dans la hauteur et la largeur du euk de manièt à 
à ce que l'addition donne 28, nombre du mot 2۳۵7۵7, la viei 
۲4۵ est le nombre du mot hébreu KaM, ۲ ressusciter ۰ 09 


۱ 
` 


1 A 
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F4 © C'est un an admis- dans la hle tradition- 
9 Î helle que l'arbre'est une image de l'homme, que l'homme 
(si est un arbre, homo-est arbor {32}. La formule de l'association 


LT 


E 5 dendrophori à laquelle ont succédé 4 les bons cousins des 


N © Pour 1ُ i il faut absolument avoir recours à la langue 
4 ndes Chaldéens conservée par les Juits. On y trouve de plus . 


4 . ¢ un jeune chêne. s, et le mot da E «un. chênê vieux»; 
1 Kun « arbre courbe +. Le mot « chêne « paraît venir des assem- 


8 avec le mot sène paraît venir de ce qu'en hébreu le mot qui si- 
1 “gnile année est le mot SeN E qui, à raison de la valeur variable 
HA de la lettre schin, peut se prononcer SeNE ou SchNE. De 
u même que chez les Juifs l'année se composait. de deux 
& ordres, l'un civil qui commençait au mois de septembre, 
6 l'autre religieux qui commençait au mois de mars, les rois 


| francs avaient deux assemblées ou sènes, l'une du printemps, 


A 


KE l'autre de l'automne, commençant l'une en mars, l'autre en 
septembre, à l'instar des deux sènes ou synodes, l'un d'hiver, 
fer l'autre d'été, tenus par les évêques dans leurs diocèses. Cette 
£ distinction de grand sêne et de petit sêne qui se retrouvent 
1 وم‎ le Livre de la Splendeur, sous les noms de Idra rabba et 
à de Tara suta, est signalée dans le terrier de la panies de 
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vérités révélées, celui pour lequel les patriarches, le peupiè 
` de Dieu et les chrétiens combattent depuis l'origine du monde. 4 
. Le principe opposé, duquel sont découlées toutes les erreurs, ‘à 
est représenté par l'arbre de la science du bien et du mal. ا‎ 


-trer l'enseignement surnaturel à l’aide duquel les découvertes: 


_Sur les bords du fleuve de la vérité deux arbres également k 


culeuse dont le résultat serait l'acquisition de 153 poissons, 


Jérusalem au nombre de 153 mille ou 153 familles plus 600: 


.ThuR vaut 600. 


` accents inférieurs et moyens, c'est-à-dire lumières sorties dd’ 3 


-1.888. C'est vers l'an du monde 1888, que parait Tharé,i 


restre est le principe de foi et de soumission affective aux 


société des fidèles n'a pas cessé et ne cessera jamais de mon: 4 


de la science peuvent patalyser le mal et accroître le bien. Il: 
semble que là soit l'harmonie de ces deux arbres dont’ 
l'apôtre, saint Jean ait voulu parler, quand il a représenté 1 


(is 


beaux et également chargés de 12 fruits pendant douze mois. à 
11 semble aussi que le Sauveur du monde ait prévu le parti à 
que l'on pouvait tirer de la confrontation des deux Orients À 
lorsqu'il a indiqué au pêcheur apostolique une pêche mire- $ 


c'est-à-dire la conversion des enfants d'Hiram qui avaient 
pour symbole un poisson et qui travaillèrent au temple de 


parce qu'ils étaient enfants de la colombe dont le nom 


NOTES 


27. س‎ APh ou.le mot ¢ fureur, passion +, vaut 80 $ 
cHaPh, formule abrégée de PeH-cHoTaM, signifie le: 


cerveau du premier Adam, notio certorum luminum in Adank: 
Kadmon (Kabb, denud. t, I, p. 326}. Le premier Adam باه‎ 


la 4 couronne Suprême ۷, p. 28. C'est par lui que se : commu 


microcosme, ou petit Adam. cHaPh vaut 88. x 080 + 808 = 


l'idolâtrie et dont le nombre est identique au nom. mystique 
۰ 1 


۱ 
` 34 


1 ما ۱ e 2 | e‏ ا ی ال وس 
i 5 ۰ l ! © ï‏ 


[i 
0 


E 


mystères RacHaT, un van. 

AE * Le nombre 2.112 s'obtient par la formule 4 | (ARICH 
H ANPI N) ou l'homme à la grande face, indiquant le mystère 
ki de t patience ره‎ comme la première formule indiquait le mys- 
têre de ¢ passion .و‎ Les deux A valent chacun 1.000 et ils 
à indiquent ainsi deux familles, alephs. L'une est représentée 
fr par la première valeur de l'A qui est III : l'autre par la 


Ki! seconde valeur de l'A qui est I. 2.000 + III + ۲ 2.172. 


Fe Se 


4 Brand char, qui se fit en l'an 4.000 du monde par la naissance 


1 
Fi carnation, et de réunir, par cette œuvre de la re divine, 
iles Juifs et les Gentils. | 


Rn! Le nombre 1.792 ‘est indiqué dans l'Apocalypse. C'est 
A avoir t comparé la vie de P Eglise à l'union des deux 


2 par dose atiteuts à des Anne. 532 + ۰ Dr 1.792. 
i Ces 1.260 jours sont l'époque du règne de la bête comparée 


A doctrine d'Egypte et de Babylone, C'est au bout de ces 
kt 1.260 jours que les deux témoins Enoch et Elie doivent être 
f mis à mort. La, colombe ۲0۷۶ 66, plus la r roue GaLGaL 66, 


نت 


1 “représente A101 ما نها‎ 
k qui résulte de l'accord de deux choses, ‘donne 133. Ce nombre, 
1 “multiplié par le nombre des 4 Evangiles ou des 4 révélations 


Fie par les 0 RS traditionnelles, RE 1.260. 
“Pendant que les chrétiens voyaient dans ces deux témoins la 
Elvie active et la vie contemplative, la vie sécülière et la vie 


E i4 frères s et 4 amis ». 
‘A ۲۰ On sait; dit le Thuileur de l'Ecossisme, p: 126, qùe ces 
sa deux personnages Enoch et Elie he sont qu pee +, 


si Dr ' ancutorocie TRADITIONNELLE ° 


3 Ce nombre, ajouté à 1.888, donne 4.000, du la révélation du - 


$ du Christ, ayant pour mission de détruire l'idolâtrie par l'in- ` 


À is la bonne nouvelle, donne 532. 126, nombre. du cheval | 


| Ti monastique, le clergé et le peuple, voici ce i "y ی‎ les 
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Tout.franc-maçon devrait savoir que l'art royal n'a comme” 
les anciens mystères d'autre but que la connaissance de lac 
nature, où tout naît, tout se détruit, tout se régénères. . À 
On sait comment en l'an maçonnique 5792, ou en l'an À 
1792 de l'ère vulgaire, furent réalisés contre les deux ordres ! $ 
de l'Eglise, contre les deux témoins, les vœux de l’auteur du ; LE 
Système de la nature. Quelques mois. après, Anacharsis: $ 7 
Clootz déclarait dans le sein de la Convention qu'il ne ۲۵۵۵۰3۲ 1 
naissait d'autre Dieu que la Nature et. d'autre souverain que- ۳ 
le genre. humain, peuple-Die. . 00000 É 
L'apôtre parlant ensuite, cap. 20, des dernières souffrances : 
. de l'Eglise, les compare à un cycle de 1.600 unités: (stadia i 
-mille sexcenta). Le stade est un lieu de course, de progrès, ï 
curriculum. Les Latins nomment le temps curriculum vitæ. 4 
Nous ferons remarquer que le mot VAN, signe d'initia-? 
tion, représente dans l'Orient un cycle de 60 années, et que ۴ 
que les mystères antiques se liaient à l'astrologie judiciaire. < $ 
Cette erreur n'était que l'abus. buperštitieux des véritables : 
prophéties. Du reste, deux des plus grands partisans de l'as” 
, trologie judiciaire avaient fixé, dès le xv® siècle, les grandes À : 
Pa de er l’une en 7 7 89, l'autre en 1800. 


_ accents. La lettre KOPF ou le and 3 و‎ le carré des 
16 doigts il vaut roo. La lettre CaPh, qui représente la 7 
main, vaut 20, comme les $ doigts de la main multipliés par”: 
4 doigts. Le pouce ou le doigt majeur est représenté par la 
lettre H Aa'qui vaut 5 ou 6 suivant sa valeur simple ou éten- -M 
due. 100 -+ 20 + و‎ + 5 = 136, ou la ¢ clef s, en hébreu la * 
hache, CLP. On peut compter aussi 100. 4 20 + 6 + 6 = 
rga ou le mot KaBbaL, tradition. On distingue un Has supé-* à 
rieur et un HAc inférieur, 20 + 6 = 26, nombre du nom de ا‎ 
vie éternelle et sans fin, leHoVaH. roo + 6 = 106, nombre `? 
du mot AaVL, la profondeur des eaux inférieures, et aussi 
du mot KO, 4 ligne, espérance ». 4 ooye 


a ee E E R E 
8: 3I. — La ie d Ia pierre de Couliard avait 72 pieds de 
i E Ce nombre, divisé pour former‘ une croix, donne la’ 
j longueur de l'église 42: plus 20, mesure de la largeur. 72 est 
8 Je nombre de la nuée kabbalistique AaB, mot qui, lu en 
A “plein, donne AaIN-BaTR, la « pupille de l'œil ره‎ la fille de 
MT tril. 52 répond au mot BeN, « fils s; 20 répond aw mot 
z4 و‎ « voyant v, L'église est dédiée à saint Léger, spécia- 
ment invoqué pour la vue. i 


A, 
2 5 


>? .— Kabð. denud. t. I, p ka 
SRE ag Voir dans le corps des notes, la citation Toe partie 


à ‘de la formule de réception. 


à). i 
3 34. m~ e Ce compagnonnage existe encore dans une nG 
partie de l'Europe, et il y a conservé Je même cérémonial. 
| mystérieux. La Forêt noire, les forêts des Alpes et dw Jura 
sont peuplées de ses initiés » (Hist. pitt. de la Franc-Maçon- 
nerie, p- 363). — Le devoir cité par l’auteur de cet ouvrage 
rest celui des charbonniers devenus chrétiens et expliquant 
‘ha formule dans un sens conforme à l’esprit de cette religion: 
la formule que nous citons plus loin est plus vague, plus 
ey Philosophique, et se rapporte davantage au devoir primitif 
Fe qui peut s'appliquer à toutes sortes d'hommes religieux ow 
[non religieux. On nous a assuré que les bons compagnons 
des bois constituaient naguère une société dans les forêts 
X d'Autun ; mais nous ne pouvons garantir exactement ce fait, 


- Nous on observer seulement. que le nom d'Ardenne : 
donné à l'une des principales forêts de l’Europe est employé- 


PAL 


EEE‏ اه 
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, dans une charte -comme synonyme du mot Brolium, CRE 
_:'-qu'en fait les forêts situées entre Autun et Lyon portent 7 
indifféremment les trois noms suivants, le Breuil, V Ardenne, % 


+ 


` nom d'Argola. Le Brolium est, d'après du Cange, ce que nous $ 
` . appelons un bois fermé, un parc. Ce mot est synonyme da 


` d'Autun, nommée la porte Mairon, ou de la mesure, comparée à ۳ 


la forêt d'Avèse ou d'Avoise ; nous avons aussi remarqué k 1 


mot grec xepiĝokoc, Les Asiatiques donnent le nom ‘de 
KAN ou CHAN à une hôtellerie où l’on est reçu gratis. Les 
4 lettres ARGL = 234 + 2 donnent la formule du périmètre : 
traditionnel 58 + x x 4. La diagonale de ce carré est 84. . 3 

. Les trois consonnes du mot ancien BReuL, d'où le Bre 


A PRESS 
44 
Cr er 


ehui des 4 les e 45, 52, 63, 72, placées par 7 
les kabbalistes aux quatre angles d'une figure dont le péri. 
“mètre est carré. Chaque côté d une figure carrée dont k° e: 


3 دای نک Heta‏ 
4 ۹ 


cHaN qui a le ۳ sens de notre moi camp, lieu retranché, & 
et de notre mot grâce, lieu. de faveur. La porte du châtear ¥ 


‘par les kabbalistes au nom d'Enoch qui signifie dédicace, R 
est placée entre le BRoLium, propriété de l'Eglise ou lieu de: 8 
faveur, et le ReBeLlum, propriété du duc de Bourgogne et. 1 
prison d'état. Le nombre du nom de cHeNOC ou de la dedi, ji 
<ace est 84. Ce nombre est égal à celui de la Ciagonale d' un 8 H: 
. carré ayant pour côté un nombre pris entre 58, nombre do: 
mot cHaN, la grâce et le nombre 60 du mot DYN, le juge: ; 
ment. Aussi un lieu élevé et fortifié était-il appelé par les: ۷ 
“Gaulois DVN, Le nom de la dédicace a été conservé dans kê f : 
mot de Canche venant évidemment de cHaNaCh qui a ki 3 
même sens. Le principal étang qui porte ce nom est situé 
au-dessous de la colonne de Cussy, que nous regardons commi 
l'un des principaux lares de la cité Eduenne, celui qui reprér 
sentait l'harmonie des و‎ pagi. Une source de la Canche part: 
de la colonne. | | 2 
La Canche, sous le symbole d'une chienne, est attribuée À 
Diane, la déesse des forêts, nommée par les Gaulois ARDEN; 


F 
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eion Ardenne. Cette déesse gauloise prend quelques-uns des 
۱ 1 ‘taractères de Minerve, Avèse ou Avoise vient du gaulois 
۱ p دس‎ qui signifie l'árdeur des désirs, absolument comme le 
ng ‘mot Ephèse, lieu où les Grecs honoraient spécialement la 
13 ‘nature sous le nom de Diane. 84, nombre du mot cHaNOC}, 
; Kk dédié, l'initié, est égal à 58 4- 26 ou à cHiN, la grâce, plus 
SiTeHoVaH, la vie sans fin. La formule présentée par l'homme 
t ti comparée à un arbre donne 26 + 54 = 80, le ¢ calcul + ides 
fini. 


۲۶-1 À ۱ s f ۱ $ 9 


FA 35. — Cette terre, nommée dans les titres anciens de Mur- 
¢ laco, appartient depuis ue à MM. de Muzy, aussi 


trouvé près d'un lieu du Nivernais nommé S des 
traces certaines du“culte de Vénus, accompagnées de sym- 
3 ‘boles évidemment g’ origine- égyptienne, tels par exemple 4 


nom des he Eduens pouvait être comparé au a 
Fa Denderah égyptien, remplacé aujourd'hui par le mot 
3 -ESNE, qui signifierait en hébreu une année (HaSchaNaï) 
u. êt vaudrait dans ses lettres 360, autant qu'il y a de jours 
i dans une année mystique. Cette considération n'est pas sans 
da? “importance pour notre objet, puisquè nous regardons Vénus, 
Bien | hébreu BeNoTh, comme le symbole de fa « vente » ou lieu 
RS p initiation maçonnique. On voit, en effet, sur les diplômes 
$ à maçénniques du dernier siècle, une Vénus au-dessus de cha: 
A :cune des mystérieuses colonnes dont l’une vaut go, autant 
que le mot « roi s, l'autre 79 autant que le mot AaDE répon- 
a dant à notre mot t commune s. Les deux lieux nommés Di- 
1 ‘goine sont: appelés aussi Commune. La réunion des deux 
S *colonnes donne 169, nombre du mot TsAaDE, course, pro- 
Ai grès, comme 170 = MKL, le bâton du voyageur, Les dip- 
1 ‘tyques de Foffice dés fous de la ville de Sens, capitale des 
Ke, anciens Sénons, montrent deux Vénus, l'une de l'agriculture, 
Es l'autre de'la navigation, placées entre une troisième Vénus- ` 


۶. Diane qui est celle des courses en char. On voit au-dessus 


l 
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Ja beauté ou le centre de l'harmonie se trouve placée entre ere 


toute sa pureté; mais les formules se conservèrent en ce “x 


` Jes principes respectifs remontent aux deux Enochs, il au À 


une Vénus sortant d'une coquille, comme la. vente sort du i 
VAN initiateur, Le van se trouvait à Autun sur la frise d' un KA 
grand édifice voisin du capitole. Ce van était placé entre LA 
deux têtes vues de face, comme dans les idées kabbalistiques pe à 


4 macroprosope + ou Ja grande face et le « microprasope h ; 
ou lû petite face, le grand sêne et le petit sème. Tout ceci n est. ۰ 
qu'une altération sociale de la division établie dès Vorigine : 
‘du monde par Enoch civil fils de Caïn, et Enoch religieux F 
, fils de Jared. Les Juifs seuls conservèrent l’idée vraie dans 


=, 


۹ E E 


qu’elles avaient d'essentiel dans le paganisme, altérées, per j; ۱ 
۰ verties quant au sens, jusqu’à l'heure marquée par la ee de 
vidence pour la conversion des Gentils. gi 

` Pour comprendre l'histoire de cette double société dont ` 


سب 


. drait lire avec une attention profonde le plus savant livre 4 
de l'antiquité chrétienne, La cité de Dieu de saint Augustin. 7 


iY‏ و 


pori 


Les constructeurs du moyen âge connaissaient parfaitement 7 S 
ce beau livre. Aussi voit-on à Chalon et à Autun uné appli- ¥ 
. cation évidente de cette idée de la cité de Caïn et de la cité EB 
d'Abel à l'explication des deux colonmes Jachin et Booz.’ 


L'interprétation naturaliste de la formule ne fut jamais + ni 
entièrement abandonnée, Beaucoup d'hérésies se rattachent El 
à l'influence des sociétés occultes qui, depuis Simon le Magi-.à اال‎ 


-4 
Ltd 


mr 


cien jusqu'à Weishaupt, ont entretenu un foyer d و هروه‎ 
. tion à la véritable notion du Verbe fait chair. 


بو 
TENTE‏ 
se‏ 

تا دج a‏ 


PT‏ ما جوم و 
= أ Es‏ د 


36. — Saint Paul, dont le nom a tant de rapport avec ai ca . 
racine POL, PAOL, n'a pas seulement pénétré à la dernière : e 
enceinte du ue cnar Op ne et sue ; mais il ۰ k a ; 
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DE d'époque des copistes de Charles le Chauve. te nom 
de donateur est celui de l'abbé Raganaldus, nom d'un 
du comte On. voit d'abord deux colombes 


i; f tient deux clefs, puis le soleil et la luné indiquant l'un 
. 3 principe fixe, l’autre le principe mobile. Près de là 
‘deux entonnoirs ou deux cornes, signes de la double épreuve 
4 du jugement. Viennent ensuite saint Pierre et saint Paul. À 
À côté sont deux anges tenant d'une main un bâton, donnant 
ide l'antre main une indication, Au centre la main de la pro~ 
‘idence divine bénit avec la croix pour mieux unir, On voit 
au-dessus la croix du Sauveur et la colombe de l'esprit divin 

Le tout est surmonté par une face entourée de 4 ailes. Elle . 


E le mystère du grand char. | 
37. — Ne serait-ce pas la raison ۵1 ai si érable 


“da frijolium et du trilobe dans l'architecture du 1 moyen age ? 


| 


Er, 


“4A suivre), 
Mgr DEVOUCOUXZ. ` 


. … français en vue d'aboutir à une + trêve و‎ entre l'Eglise et la Ma- LE 
‘.-çonnerie. Nous avons déjà eu l'occasion de dire notre pensée A f 


. Etudes Traditionnelles de janvier-février 1949, pp. 36 et ss) fs 
. Cela ne présenté pas un bien gros intérêt, car toute tentative: 


ˆ disposés à le comprendre ou à l'admettre ; il est heureusement, $ 


LES LIVRES 


R. F, Berreroor. — Jésuile et Franc-Maçon. Souvenir 
d'une amilié (Paris, Dervy, 1952). Le P. Berteloot, retrace id $à 4 
l'histoire de ses relations de vingt années avec Albert Lantoine او‎ 
et, par là même, apporte une contribution à l'histoire de la ten- pR f 
tative faite par certains ecclésiastiques et certains Maçon t3 


ی DA‏ : ان 4 ی اد de‏ مت( طقس 
vi q 4 ۳۳‏ 
ARS FF yt‏ ینز یک HE‏ نت هی 
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> 


ce sujet lors de l'apparition d’un précédent ouvrage du même او‎ 
auteur {La Franc-Maçonnerie et l'Eglise Catholique, dans bes isi 3 


Re 


Me 


qui ne procède pas d'un + accord sur les principes s est vouée 
d'avance à l'échec et, dans le cas le plus favorable, à une réussite si 
superficielle et éphémère. L'œuvre de René Guénon serait k 46 
seul terrain possible pour un rapprochement et une mutuelk ` 
compréhension : ni le P, Berteloot ni Albert Lantoine n'étaient FE 
aujoutd'hui, quelques Maçons qui ont pa conscience de ce fait, Fi 

ainsi qu'en témoigne, l'éditorial de la revue Le oo à 


16 
20 


d'avril-mai 1943, sous le titre Rend Guénon et l'ésotérisme chré: 


. Hen. Certaines citations d'Albert Lantoine reproduites dans AT: 
‘l'ouvrage du P. Berteloot montrent d'une étonnante incom. 


préhension de l'initiation maçonnique, partagée d'ailleurs avec iatt.. 
de nombreux dignitaires de l'Ordre depuis le xvrrie siècle et, + 
ی‎ ne encore, par dé nombreuses Obédiences étrangères ? i 
t Toute la Maçonnerie du xviir® siècle et de la première partie 4 


à 
pa- A 
gnons dans les arts et métiers رو‎ Pour une initiation d'origine :# j 

0 


1 


yan 
R 


LE 
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(pe spécial du Crapouillot, Paris, 1953). Près de la moitié de ce iH 
ascicule est occupée par l'étude de M. Georges Allary sur la <# 
Maçonnerie: Il est à peu près impossible pour un non-Maçon, E| 
ا‎ 


2 
با 


a ار‎ e, ی ت‎ Te 
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À eût-i] par ailleurs des connaissances traditionnelles, de traiter 
ide Questions maçonniques d'une façon entièrement satisfai- 
agante, mais il faut dire que l'exposé de M. Georges Allary est de 
| in ce qui a été publié de plus remarquable à l'usage du ¢ grand 
public رو‎ et plus d'un Maçon y trouvera sans doute des vues. 
linattendues pour lui sur la nature réelle de l'Ordre. C'est que, 
pet 12 chose est assez rare pour mériter d'être soulignée, outre la. 
p documentation historique puisée aux meilleures sources (ou- 
«:vraäges de Gould, de Lantoine, de H. F. Marcy, études de ~ 
nard Jones traduites dans Le Symbolisme), les vues de l'autour’ 
“sont inspirées presque exclusivement par les ouvrages de René 
jGuüénon, les articles de M. Marius Lepage et divers travaux 
“publiés dans les Etudes Traditionnelles, Nous ne pouvons que 
nous féliciter de voir la Maçonnerie présentée sous son véritable 
‘jour, en dépit de certaines réserves formulées par M. Alary 


‘ét qui ne sont peut-être que. des précautions oratoires i 4.. Je 7 
p 4 ۳ i 


‘ne trancherai pas, dit-il, la question de savoir si la Maçonnerie 


jest en droit ou non de se donner comme une organisation au- , ` 


: thentiquement initiatique, ni même, d'une façon générale, s'il 
“est permis à l'homme d'arriver à la Connäissance au moyen de 
l'initiation. Mais ce qui est certain, c'est que la Maçonnerie. 
n'est rien si elle n'est pas avant tout une société initiatique. Le 
- tôle politique qu'elle a pu avoir au cours des deux siècles de son 
+; histoire, le fait qu'elle se présente souvent comme une société 
ide pensée ne sont que des aspects secondaires de sa vérité s. 
On ne saurait mieux dire. L'auteur, ce qui est exceptionnel 
‘aussi, n'a pas fait commencer son historique en 1717, mais à. 
"consacré un chapitre substantiel à la Maçonnerie Gpérative. 
: Dans l'histoire de la Maçonnerié moderne, une place est faite À. 
“l'affaire Léo Taxil, qui est traitée comme il convient, Enfin, un 
‘dernier chapitre souligne encore une fois la nécessité pour la 
; Magon nerie d'un retour à la tradition et l'importance à cet égard 
: de l'œuvre de Guénon, pour conclure : « Si vraiment ka Maçon- 
:herie est une organisation initiatique, ce qui n'est pas évident, 
i la restauration de ها‎ Maçonnerie s'accomplira. Il n'est pas possible. 
“que quelque chose d'authentique demeure longtemps sa propre 


r caricature », L'illustration de cet article, très copieuse, est de ۰ 


valeur trés inégale, une partie provenant, hélas, des ouvrages 
؛‎ de Léo Taxil, mais nous croyons savoir que l'auteur n'y est pour 


i rien ; le reste est emprunté à des ouvrages du Xvıll® siècle, ou a . 


E, 


: belles photographies du Temple de la Loge Volney, à l'Orient 
4 de Laval. Dans le même fascicule, signalons l'article de M. Lu- 
j. clen : Farnoux-Reynaud ‘sur Les Sociétés Secrètes de l'Orient, 
i qui révèle chez son auteur une orientation de pensée tradition- 
nelle et la connaissance des œuvres de Matgioi et de René Gué- 
non, mais le sujet était trop vaste pour être traité en quatre 


| pages et on ne peut que regretter que l'auteur n'ait pas eu da- 


+ vantage de place à sa disposition. Les autres études sont loin 
|: d'être de même qualité. Celles consacrées au Compagnonnage 
۱ et à la Charbonnerie sont fort décevantes et s'en tiennent ناه‎ 
۲. aspects les plus extérieurs de ces organisations, Quant à lar- 
„. ticle sur ja Synarchie, nous ne savons ce que valent les informa- 
p ions relatives au groupement politique. connu sous le nom de 
1 to g . ' . ` 
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„été communiqué par M. Marius Lepage, par exemple les deux 


. de la Tradition ei sont obligés d'entrer dans la lutte pour nsi 
uences néfastes) est de semer le doute chef 88 


`. aux caractéristiques propres au genre humain, sont facilement ; 
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Mouvement Synarchique d'Empire, mais cé qui est dit de 
Yves d'Alveydre n'est pas pour nous inspirer confiance quant 
- ‘la sûreté de documentation de l'auteur. On nous dit que Saint 
Yves d'Alveydre « avait été affilié à la Maçonnerie puis état) 
devenu Grand Maître de l'Ordre des Martinistes, plus ou motoi 
directement inspiré des principes et des méthodes d'une Socki’ 
. Secrète allemande fondée en 1776 par un certain Adam Was 
haupt : Les Illuminés de Bavière +. Íi serait difficile d'accum 
‘davantage d'erreurs en si peu de lignes. Voilà pourtant commeté 
-on écrit l'histoire, car l’auteur, paraît-il, n'est pas un simpk 
journaliste, mais ce qu'on est convenu d'appeler un historien. 


DUPONT-SOMMER (A). Nouveaux aperçus sur les Manuscrits. 


de la Mer Morte {Paris, A. Maisonneuve, 1953). — On sat از‎ ki 


‘l'émotion provoquée dans le monde savant puis dans le gran 
public par la découverte en 1947 de parchemins hébraïques, prés: 
` des ruines du Khirbet Qoumrån, au sud de Jéricho. Notre یمین‎ 
frère Denys Roman en a entretenu, dans le n° de janvier-févrif 
de cette année, les lecteurs de cette revue. On nous à fréque-. 
ment parlé de cette découverte en ces dernières années et 8 


nous a semblé que certains y attachaient une importance exit 


gérée. Certes, il est normal que Juifs et Chrétiens soient soucieuri# 
d'acquérir une connaissance aussi complète que possible de} 


leurs traditions dans la mesure où il est question de les mien pr 


comprendre et, par suite, de mieux s'y intégrer en vue d'un 
finalité spirituelle, Mais il ne saurait être question pour autant 33 
“dé tout mettre sur le même plan et il est bien évident que 
l'étude des textes. sacrés et de l'enseignement des autorité 
traditionnelles exotériques et ésotériques. présente incompars- 
blement plus d'importance que le déchifirement contestable H 
.des textes fragmentaires d’un groupe éteint depuis des siècles f 
ot dont rien ne peut nous garantir l'orthodoxie. Que l'enseigne-’à 
ment, la discipline et les rites des Sadoqites du Khirbet Qounr $ 
rån, la vie et la mort de leur Maître présentent ou ne présentent: 
pas des analogies avec la primitive communauté chrétienne. 
et la vie du Christ ne change pas un fola à la doctrine, à la di 
cipline et aux rites que nous tenons pour révélés et d’origine, 
divine. René Guénon a écrit quelque part qu'il serait intéres; 


et les historiens des religions, et nous ajouterons : les archéo-' 
logues. Devant le trouble qui résulte de découvertes comme cel 
de la + grotte aux manuscrits ره‎ il n'est pas contestable que 
- résultat effectif des travaux de beaucoup d'entre.eux {ne géné- 
ralisons pas car il y a aussi parmi eux d'authentiques défenseurs pij 
combattre ies in 
les croyants, ou, pour le moins, d'inciter à des + distractions +; 
qui font perdre de vue l'essentiel. Les ressemblances de fond e ; 
même de forme qui existent entre les différentes traditions et : 
qui tiennent à la fois à l'unité de la Tradition primordiale 4 4 
présentées comme des ¢ emprunts » et des + imitations ho-, 
maines » et acceptées comme telles là où est perdue la conscien®æ - 
de l'unité transcendante et immanente des traditions. 


` sant de rechercher à quoi servent réellement les orientalistes SAT 
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set dit, un pou longuement, peut-être, mais nous l'avons oru utile, 
arg M. Dupont-Sommer apporte de nouveaux arguments à l'appui 
+7 des thèses qu'il avait précédemment soutenues, à savoir que les ` 


: textes de La + Nouvelle Alliance + sont l'œuvre d'un groupe 


+. Æssénien qui se trouvait installé à Qoumrân jusque vers 66 de 
AX Motre ère ; que le e Maltro de Justices a vécu et a été supplicié 
ii. & une date antérieure À la prise de Jérusalem par Pompée, le 
Gra xo du mois de Tishri de l'an 63 de Rappelons ici que 
du? des savants catholiques, teis que M. G. Vermes ont soutenu, 
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ig après Jésus-Christ (cf, Cahiers Sloniens, mars 1951}. La partie 


+ 


des ascètes de Qoumrân ; nous n'avons pas qualité pour appré-‏ بر 
Fe Cier. cette traduction, mais nous notons qu'un adversaire de‏ 
M, Dupont-Somimer, M. Vermes déjà cité, à propos du précé-‏ ...:4 
St. dent ouvrage de l'auteur, reconnaissait + l'excellence, en général,‏ 
et ne lui reprochait que la mise en œuvre de‏ و de sa traduction‏ .> 
EN Ba documentation. Il ne saurait être question ici d'analyser ce‏ 
BI Manuel assez étendu, et nous nous bornerons à relover un pas-‏ 
p sage qui présente un intérêt particulier à notre point de vue,‏ 
Fa Ce passage se trouve dans un ¢ petit poème d'inspiration à la‏ 
en. fois liturgique et mystique » où sont célébrés les « temps sacrés y‏ 
dr qui se succèdent au cours de l'année : débuts des sâisons, débuts‏ 
tte des mois, sabbats. Il est ainsi conçu : ¢ en fonction de la suprême‏ 
sainteté du signa N's, c'est-à-dire de la lettre noun, M, Dupont-‏ + 
ı4: Sommer signale qu'on a cherché à interpréter ce noun comme‏ 
j, l'initiale d'un mot hébreu, ndbf = prophète ou nôr4 = ter-‏ 
şti rible, mais il pense qu'il s'agit expressément de la lettre noun‏ 
m et sans doute de quelque symbolisme attaché à sa valeur numé-‏ 
ia rique, c'est-à-dire 50. Et il cite un passage où Philon d'Alexan-‏ 
ı7 drie rapporte le nombre 50 au fameux triangle pythagoricien 3-‏ 
TA 4-5, 59 étant la somme de 3" + 4" 4 5R, Il y a évidemment‏ 
ft: d'autres explications possibles, À commencer par 1. symbolisme‏ 
jJ. du poisson qui est le nom même de la lettre noun, sans parler‏ 
i. des so portes de l'intelligence des Kabbalistes, mais l'explica-‏ 


3 


+. tion de M. Dupont-Sommer demeure pleine d'intérêt surtout 
2 ۱۰ Sl On songe au rôle du triangle 3-4-5 jusque dans la Maçonnerie 
ti Moderne, Re i 


i `O H. be B. La Prière du Cœur (Paris, Editions Orthodoxes,, 
رب‎ 3953). — Cetta plaquette de 30 pages, très dense et très substan- 
eî Lielle, renforine loue le plus clair quo nous connaissions en 
français sur la dorfrine du : cœur intellectuel s dans l'hésy- 


nisme latin en faveur du Christianisme oriental. Il est très pos-‏ از 
ji. Bible — mais comment en être certain ? — que l'invocation con-‏ 
yro centrée du Nom de Jésus n'ait pas été ¢ régulièrement trans-‏ 
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mise dans l'Eglise latine +, mais Il n'en résulte pas que partout 


` Christianisme occidental — ésotérisme pur et nun + vulgarisé s F4 
-: pour n'être pas nécessairement celle du Nom de Jésus, n'en: 


de Celui « par qui toutes choses ont été faites .و‎ 


i r in g - 
z ý t + . q و‎ 
و‎ s A 1 Ea 
+ ۱ ` k A 
è j 
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en Occident « l'opinion s'y soit accréditée et maintenue queë fist 


toute technique de contemplation est incompatible avec læ 280 


conception chrétienne de la grâce +; une telle opinion, jà ۵ 
elle existe en effet, ne peut se rencontrer que Chez des exoté. $ 
ristes et elle a alors fort peu d'importance, les + techniques de“ 
contemplation + étant essentiellement du domaine ésotérique. HR 


Et ici nous pouvons assurer à Fauteur que l'ésotérisme du: 


.— à connu et connait sans doute encore des invocations qui, fy M 
, Lux, Vita A 


D 


sont pas moins des Noms de Celui qui est Verbum 


JEAN Revor, i 


Le gérant : PAUL CHACORNAC. 
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